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LA MORALITE A MONTREAL

Le couple Bisante serait à Lavaltrie
Des résidents de l’endroit

- affirment les avoir vus hier
Â|ors que le frère de Bisante et d'autres intimes affirmaient devant le tri­

bunal d'enquête ne savoir où ils se trouvent — La villa des Bisante—Le se­
crétaire de la municipalité a rédigé un reçu au nom de madame Bisante pour 
les taxes municipales et scolaires —Ces deux témoins à l'enquête devront

se présenter lundi
ANGELO BISANTE CONDAMNE A $10 D'AMENDE

M. Saint-Laurent s'en prend à un 
article publié dans le "Devoir"

Deux témoins, M. Florentine Bisante, frère 
d’Angelo Bisante, et Gérard Travella, comptable 
à ('American Spaghetti House, ont affirmé hier 
ne pas savoir où se trouvaient actuellement M. et 
Mme Angelo Bisante. Le juge Caron n’a pas voulu 
les croire et a exigé en vain des précisions. Au

M. et Mme A. Bisante ont à 
Lavaltrie une charmante propriété. 
Le reporter du Devoir a eu Vocca- 
aion d'en faire le tour. Elle est si­
tuée i un mille environ à l’est 
de Lavaltrie, sur le bord du fleu­
ve.

Les époux Bisante sont-ils en ce 
moment dans ce village ?

Plusieurs résidents de la place 
nous affirme que oui. On l’aurait 
vu hier après-midi. On l'aurait vu 
dimanche également.

Quant au propriétaire du grill 
où les époux Bisante se rendent 
assez souvent, il dit avec un sou­
rire que les époux dont il s'agit 
voyagent à New-York “depuis 
qu’on essaie de les faire témoigner 
devant le tribunal".

La résidence de Lavaltrie sem­
ble être inoccupée ce matin. Mais, 
d'après un témoignage d’un voi­
sin, plusieurs personnes s’y trou­
vaient hier après-midi.

Le secrétaire de la municipalité, 
M. Emile Martineau, révèle que 
cette propriété d’environ un ar­
pent de superficie, appartenait 
jusqu'à l’an derni^- i M. Armand 
Courville, de 'Montréal.

C'est en novembre dernier, au 
nom de Mme Lucie Bisante, que 
le secrétaire a dû rédiger un reçu 
de $23.50 représentant les taxes 
municipales et scolaires.

Fait à remarquer, la propriété 
des Bisante communique avec celle 
de M. Vincent Cotroni, dont le 
nom est connu à Montréal. Au mi­
lieu de pelouses extrêmement bien 
entretenues s’élèvent une demi- 
douzaine de bâtiments. Le domaine 
Cotroni, appelé Villa Résina, est un 
lieu exquis pour passer les vacan­
ces.

Un résident de Lavaltrie flous 
affirme avoir vu lui-même qu’on y 
Jouait k 1* barbotte. Mais, il paraît

Sue le tout se déroule dans l’in- 
mité et que le* visiteurs à la villa 

viennent surtout de Montréal.
* * ¥

L’enquête de la moralité a pris, 
hier après-midi, une tournure dra­
matique. alors que le juge Fran­
çois Caron qualifia un témoin de 
menteur et condamna à $10 
d'amende et aux frais M. Angelo 
Bisante qui a refusé de comparaî­
tre en Cour comme témoin.

Me Rodolphe Camirand, un des 
avocats des requérants de la tierce- 
opposition et procureur de M. et 
Mme Angelo Bisante, a contesté 
le procèt-verbal de Joseph-Louis 
Racine, l’huissier qui avait été 
chargé de remettre les subpoenas 
aux époux Bisante, Mais le juge a 
préféré croire M. Racine que les 
quatre autres témoins, employés 
de M. Bisante. Ce dernier devra 
paraître en Cour, lundi. Quant à 
son épouse, un autre subpoena lui 
sera envoyé.

Le sacre de S. E. Mgr
iMar+sn. le 7 octobre

c
Nicolet, 14. (D.N.C.) — La con- 
scration épiscopale de Son Exc, 
gr Albertus Martin, évêque-élu, 
tulaire de Baisiana et coadjuteur 
t Son Exc. Mgr Albini Lafortyne, 
ira lieu en la cathédrale de Ni- 
>let. le 7. octobre prochain, jour 
s la fête de Notre-Dame-du-Très- 
lint-Rosaire.
La cérémonie sera présidée par 
jn Exc. Mgr Ildebrando Anto- 
utti, délégué apostolique au Ca- 
ada NN. SS. Geo. Melançon et J.- 
oméo Gagnon seront les évêques 
iconsécrateun. Le sermon de cir- 
instance sera prononcé par Son 
xc. Mgr Georges Courchesne, ar- 
»evêque de Rimouski.
En raison des circonstances. Son 

xc. Mgr Albertus Martin b ma- 
ifesté le désir que cette cérémo- 
ie soit une fête exclusivement 
océsaine.

canadien 
lors d'un 

age forcé
Lossiemouth. Ecosse, 14 (C.P.) — 
Le lieutenant William Michael 
Phillips, de Toronto, officier de 
l’aviation de la marine canadien­
ne, qui suivait un cours d’entrai­
nement avancé au Royaume-Uni, a 
été tué dan* un accident d’avia­
tion mardi dernier.

Phillips a perdu la vie après 
•voir tenté un *ménssage forcé 
d*n* le golfe Moray, près de Los- 
aiemouth.

Témoins de Bisante
Au début de la séance, Me Ro­

dolphe Camirand. avocat de M. et 
Mme Angelo Bisante, a présenté 
une motion pour contester le pro­
cès-verbal de l'huissier Joseph- 
Louis Racine, qui avait affirmé 
avoir remis l’ordre de comparaî­
tre à M. Bisante lui-même.

Me Camirand, appuyé t>ar qua­
tre témoins, a prétendu que M. 
Racine ne pouvait pas avoir remis 
les subpoenas à M. Angelo Bisan­
te, puisque ce dernier n’était pas, 
à Montréal, le 1er septembre, date 
de l’assignation.

Le premier témoin entendu fut 
M. Jacques Travella, comptable à 
TAmerican Spagetti House, pro­
priété de M. Angelo Bisante. M. 
Travella a juré que M. Racine 
s’était présenté, le 1er septembre, 
à TAmerican Spagetti House pour 
remettre deux subpoenas adressés 
à M. et Mme Angelo Bisante. 
“Mais lorsque je lui ai dit que M. 
Bisante n.’était pas dans le restau­
rant, l’huissier voulut me donner 
les deux subpoenas pour que je 
les remette i M. Bisante. Mais j’ai 
refusé de les prendre et M. Ra­
cine les a laissés sur le comptoir 
et s’en est allé.”

Le Juge: Pourriez-vous dire où 
sont présentement les époux Bi­
sante?

Travella: Je ne sais pas. Us sont 
partis depuis plusieurs semaines...

Le juge: Vous le savez, dites-le!
Mais le témoin s'obstine à ne 

pas le savoir. Alors le juge Ca­
ron lui ordonne de quitter la 
boîte.

Le témoignage de Mme Christia­
na Mucci, hôtesse et caissière à 
TAmerican Spagetti House, confir­
me mot pour mot le témoignage 
précédent.

Quant à M. Fiorantino Bisantek 
frère d’Angeïo et gérant du res­
taurant, il affirme avoir vu l’huis­
sier jeter les subpoenas sur le 
comptoir, mais ne pas avoir en­
tendu la conversation qu’il a tenue 
avec M. Travella.

Me Jean Drapeau demande au 
témoin quel est celui qui a la char­
ge du restaurant en Tabsence du 
propriétaire. M. Bisante répond: 
"C’est moi qui suis responsable des 
achats, mais l’autorité relève du 
comptable.”

Avertissement du juge
Alors le juge deipande au té­

moin: “Savez-vous où est votre 
frère, M. Angelo Bisante?

Témoin: Il est en voyage.
Le juge: Où est-il?
Témoin: Je ne le sais pas
Le juge, en colère: “Sortez de 

la bette”. Et s’adressant à Tau- 
dience: “Cet individu est venu 
mentir ici. Et j’avertis que je ne 
tolérerai d'attitude semblable d’au­
cun témoin qui doit se présenter 
à cette enquête.”

Me Camirand proteste, mais le 
juge se dit assuré que le témoin 
sait où se trouve présentement M. 
et Mme Bisante.

Le quatrième témoin. M. Gatto, 
chef cuisinier i TAmerican Spa­
getti House, ne fait que confirmef 
les témoignages qui précèdent.

Témoignage de l'huissier
M. Joseph-Loui* Racine, huissier 

depuis 35 ans à la Cour supérieu­
re. déclare qu’il connaît, depuis 15 
ans, M. Angelo Bisante. “Je me 
suis d’abord rendu â la demeure
rivée de M. et Mme Bisante, 29, 
aplewood, afin de leur remettre 

les subpoenas. Il y avait certaine­
ment quelqu’un dans la maison, 
car j’ai entendu du bruit. Mais on 
n’a pas voulu m’ouvrir. Voyant 
cela, je suis allé à TAmerican Spa­
getti Hcuse. En rentrant, j’aper­
çois M. Angelo Bisante lui-même. 
Mais comme je voulais lui remet­
tre les assignations, il s’est sauvé. 
Dans une telle situation, je n’avais 
qu’une chose k faire, et la loi me 
le permet: laisser lea subpoenas 
au restaurant”

Me Camirand dit alors au juge 
qu’il pouvait faire produire une 
vingtaine d’autres témoins qui 
ccnfirmeraient que M, Angelo Bi­
sante n’était pas au restaurant 
alors que l’huissier s’est présen­
té. Le juge se hâte de lui répon­
dre: "Des témoin» du même cali­
bre que ceux que j’ai entendus cet 
après-midi, je n’en veux pas!”

Me Jean Drapeau demande au 
tribunal s’il y a moyen d’obtenir 
de Me Camirand des renseigne-

S

dire des témoins, les époux Bisante seraient 
“quelque part en voyage” et il serait impossible 
de communiquer avec eux. Mais des renseigne­
ments obtenus, ce matin, semblent avoir identifié 
ce “quelque part”.

le témoin devra se présenter â la 
Cour, lundi après-midi, alors qu’au­
ra lieu la prochaine séance régu­
lière de Tenquête de la moralité

Ottawa. 14 (D.N C.) — M. Louis 
Saint-Laurent a proteste ce matin 
contre un article publié dans no­
tre journal sous la signature de 
Pierre Laporte.

Le premier ministre s’en est pris 
i une "Lettre d’Ottaws”, publiée 
dans le Devoir le 12 septembre et 
intitulée: “Reviendrons-nous à l’é­
poque des mensonges de M. King?” 
Les sous-titres étaient: "M. Saint- 
Laurent nous a trompés au sujet 
de la Corée — 5VKK) hommes qui 
en deviennent 15,000”.

Parlant sur une question de pri­
vilège, le premier ministre ■ dé­

claré qu’il n a jamais eu peur de ! 
la vérité. Il a dit que l’affirmation ; 
contenue dans l’article cité plus j 
haut “est absolument fausse". Les i 
15.000 hommes incluent les trois 
armes et le personnel de rempla­
cement. rien d’ailleurs n’a été fait 
sans l’approbation du parlement, 
dit M. Saint-Laurent. “Si nous 
avons à faire d’autres modifica­
tions, dit-il, nous les communique­
rons à la Chambre, sans peur de 
ce qui sera écrit dans le Devoir”.

(Nous publierons demain le tex­
te intégral de 1* déclaration du 
premier ministre).
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ments au sujet de M. et Mme An­
gelo Bisante. ‘S’il a un mandat 
pour les représenter, il doit cer­
tainement savoir où iis sont pré­
sentement.”

Mais Me Camirand affirme au 
juge qu’il ne sait pas où sont “pré­
sentement” les époux Bisante. “Le 
comptable m’a remis les subpoe­
nas, parce que je suis l’avocat qui 
s’occupe régulièrement des affai­
res de M. Bisante.”

Le jugement
Les témoignages terminés, le 

juge Caron déclare: “Je préfère 
croire la parole d’un huissier qui 
est au service de la Cour depuis 
35 ans que celle des quatre té­
moins. D’ailleurs, je ne crois pas 
ce qu’ils ont affirmé.”

Alors le juge condamne M An­
gelo Bisante à $10 d’amende et 
aux frais. Le subpoena de M. Bi­
sante demeure donc en vigueur et

Le gouvernement canadien ne songe 
pas à envoyer des soldais outre-mer

Aucun des pays signataires du Pacte de 
l’Atlantique n’en a encore fait la demande

Et si M. Bisante retuse de com­
paraître, la Cour émettra un man­
dat d’amener contre lui. Quant à 
son épouse, un autre subpoena lui 
sera envoyé.

Ajournement

Pour sauver du temps et afin de 
permettre aux procureurs des re­
quérants et des intimés de classer 
et de consulter les dossiers de la 
Cour dif recorder, le juge Caron, 
avec le consentement des Intéres­
sés, a remis à lundi après-midi la 
prochaine séance régulière du tri­
bunal. D’ici là, les avocats sous la 
surveillance du greffier, M. Mau­
rice Parent, procéderont au clas­
sement et à la consultation des 
dossiers de la Cour du recorder.

Ottawa. 14 (C.P.) — Le premier 
ministre, Thon. Louis Saint-Lau­
rent, a déclaré clairement aux 
Communes hier soir que le Cana­
da n’a pas Tintention, pour le mo­
ment, d’envoyer des soldats en 
Europe. “Nous n’avons encore re­
çu aucune suggestion à cet effet 
des pays signataires du pacte de 
l’Atlantique”, a dit M Saint-Lau­
rent.

“M. Churchill, dit M. Saint-Lau­
rent, est le chef de Toppositton su 
parlement anglais. Ce n’est pas lut 
qui dicte la politique des signatai­
res du Pacte, ce sont le* gouver­
nements intéressés".

M Saint-Laurent a continué en 
expliquant que le programme d’ar­
mement de $300,000,000 du Cana­
da aidera beaucoup plus â 1a dé­
fense de l’Europe que si Ton em­
ployait cet argent à former des ré­
giments dont les membres sersient
nécessairement recrutés chez des 

M Saint-Laurent a fait cette dé-1 hommes qui travaillent actuelle- 
daration à la suite d une allusion j m,>nl dans l’induriri»- 
au discours de M Churchill faite Motions de non-confiance battues
par le député de Lake Centre, M
John Diefenbaker. Ce dernier a 
rappelé que M. Churchill avait de­
mandé deux ou trois divisions ca­

nadiennes en Europe.

Le C.M.T.C. dans sa lutte au communisme 
cherche sa protection et celte du Canada

H faut enrayer fin fluence des communistes au sein des unions ouvrières
points soumis concernaient la po­
litique internationale du gouver-

UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
(Ccrlt *p4clkJem«BC peur "L* Devoir" par J aequo Hébert, auteur il* "Autour 4M 
trois AmértquM'’ et "Autour 4» l'Afrique", qui fait la tour au monda an nuta 

accompagné da ton camarade Jean Phanauf).

ARTICLE «4

MILLE ET UN BOUDDHAS
L’ancien Japon raatc la vrai Japon — Lai sombrai 
maisons japonaises — Un plancher qui a la voix 
des rossignols — La chambre aux tigres — Mon 
Dieu, que de bouddhas ! — Retour à Tokyo

Toujours k Tokyo. Nou« souhaiterions y raster encore 
longtemps, longtemps... Et nous partirons avec la conviction 
de n'avoir pat vu ia miHièma da sas mervaillas, da n'avoir 
découvert qu’une intima partie de ses trésors inestimables. 
Mais il y a la tour du monda... Il y a la data du départ qqi 
approcha... Avant de quitter cette ville, nous irons encore une 
fois nous perdre dans un beau jardin, encore une fols demeurer 
en extase devant un palais de bois. Nous rapprocher ancora un 
peu da l'ancien lapon qui, malgré tout, reste le vrai lapon. 
L’horrible lapon des militairea que la guerre a failli noua laisser 
croire la seul: c’était un mensonge. Un cauchemar dont la 
peupla japonaia da la réalité a tant souffert et continue de 
souffrir dans sa chair et dans son ima.

“Nous voulons d’abord protéger | avaient déjà prouvé leur attache-
nôtre organisation et par le fait 
même notre pays en adoptant la 
politique actuelle concernant les 
membres dont les affiliations au 
parti communiste sont reconnues, 
a déclaré ce matin M. Percy R. 
Bengough à la suite d’un débat 
soulevé par la présentation d’un 
autre rapport du Comité des véri­
fications des pouvoirs devant Ras­
semblée générale du Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada 
actuellement réuni à Thôtel Mont- 
Royal.”

Ce rapport donnait une liste de 
six noms à qui le Comité des véri-

ment au Congrès, mais il a précisé 
que la sauvegarde de la démocra­
tie au pays exigerait peut-être 
dans l'avenir une enquête encore 
plus sévère sur la qualité des dé­
légués envoyés à la convention gé­
nérale. M. Bengough a rappelé 
brièvement le .travail fait par le 
Congrès pour améliorer le sort des 
ouvriers.

“Ce n'est pas le temps de lais­
ser saboter tout ce travail, même 
notre organisation par les parti­
sans de Moscou, a noté le prési­
dent”.

Le rapport du comité de vérifi­
cation des pouvoirs a soulevé ce

fications des pouvoirs, à la recom- matin une opposition assez violen- 
mandation de 1 Exécutif, a refusé ; ,e de la part d’un groupe tout à 
l’accès au Congrès . fait restreint de délégués qui af-

Le président Bengough a rappe- entre autres que le cou­
lé que la politique actuellement j grès n avait pas le droit d interve- 
suivie n’était pas celle de TExé- rlir vans • rboix des délégués fait 
cutif mais qu’elle avait été adop- ; par tes unlons affiliées, 
tée par l'assemblée générale l’an ! De son côté, M. Claude Jodoin, 
dernier à Calgary. Cette assemblée vice-président du Congrès des mé- 
devant la menace croissante du | tiers et du travail du Canada pour

nement ainsi que celle des Na­
tions Unies dans la guerre de 
Corée. Le rapport mentionne éga­
lement que le Congrès approuve 
l'attitude du gouvernement fédé­
ral en çe qui concerne l’abolition 
des appels au Conseil privé.

Le comité demande également 
au gouvernement d’établir une 
commission des prix et du com­
merce avec plein pouvoir de réta­
blir le contrôle des prix. Des oc­
trois sous forme de subsides pour 
les produits alimentaires de base 
afin de ramener les prix aux con­
sommateurs des denrées principa­
les au niveau du pouvoir d'achat 
des moyens et des petits salariés, 
la réimpression à 100% de la 
taxe sur Texcès de profit.

Au cours degja journée d'hier, 
des motions de non-confiance au 
gouvernement, soumises par les 
progressistes - conservateurs et le 
C.C.F., ont été défaites par 152 à 
56 et 147 à 53.

Le chef du parti progressiste- 
conservateur s’en est pris au mi­
nistre de la défense, M. Claxton, 
qui, dit-il, refuse de donner s* 
confiance aux membres de cette 
Chambre mais se confie à certains 
membres de la Chambre de Com­
merce.

M. Drew a ensuite déclaré que 
pour le moment il ne s'agissait pas 
de savoir combien d’hommes se­
raient envoyés qn Corée ou si les 
militaires iron^ ou n’iront pas com­
battre en Europe.

Ce que nous voulons savoir, dit- 
il, c’est combien d’hommes seront 
entraînés pour la défense du pays 
et pour répondre aux exigences 
éventuelles du pacte.

Le Père Albert Allard est 
décédé hier, à Montréal

Le Père Albert Allard, assistant 
général rie la Congrégation de la 
Fraternité sacerdotale, est décédé 
à THôtel-Dieu de Montréal, hier 
après-midi. Les restes sont expo­
sés dans la chapelle de la com­
munauté, i la Pointe-du-Lac. Le 
service sera chanté vendredi matin, 
à l’église de la Pointe-du-Lac.

Malsent jsponaltts
Avec un jeune prêtre nippon qui 

a fait ses études au Grand Sémi­
naire de Montréal, nous a-tlons visi­
ter Tsncien paisis de la famille 
Tokugawa. Le château Nijo...

Une immense et sombre maison 
entièrement construite en bois na­
turel. Des tuiles foncées couvrent 
le toit aux lignes douces et gra­
cieuses.

Tout d’abord, on trouve assez 
tristes ces noires maisons japonai­
ses. Un peu de peinture ou de 
teinture ne donnerait-elle pas un 
heureux reüaf à ces admirables 
travaux de menuiserie que sont 
les colonnes, le système des pou­
tres?

On nous explique qu’un vieux 
précepte bouddhiste commande aux 
fidèles le respect de la nature. Le 
bois étant un des plus merveilleux 
produits de la nature, il serait in­
digne de le souiller, d’en cacher la 
personnalité sous une couche de 
vulgaire peinture.

Mais le soleil, la pluie, les siè­
cles finissent par noircir le bois et 
par donner aux maisons japonaises 
une certaine tristesse qui va bien 
dans le paysage D’ailleurs, ces 
maisons se fondent dans la nature 
environnante. Parfois, elles s'y 
confondent comme ces vieilles mai­
sons de campagne où les toits de 
chaume sont recouverts d'une vé­
gétation inattendue, où les plantes 
grimpantes verdissent les murs et 
Une mousse tendre et légère vient 
donner aux fenêtres un sir de prin­
temps.

Vieux rossignols...
Le château Nijo est un piain- 

pied entouré d'une classique vé­

randa aux fenêtres de papier. La 
véranda forme comma une sorte ris 
couloir qui fait le tour de la mai­
son, passe devant chaque cham­
bre.

Ce couloir, où nous marchons 
pieds nus, est fait de grosses plan­
ches d'un bois qui rappelle l'aca- 
jou. Plancher magique oui a la 
particularité de chanter. Parfaite­
ment!

Chaque pas produit un léger 
grincement qui imite le chant du 
rossignol. Et quand nous pensons 
aux seigneurs qui autrefois se pro­
menaient ici avec leurs hôtes, ces 
nobles seigneurs en kimonos bro­
dés d’or, nous ne pouvons nous 
empêcher de les admirer. Admi­
rables seigneurs qui ont imaginé 
des planchers qui chantent comme 
des rossignols... Et après des siè­
cles, les rossignols chantent tou­
jours sous nos pieds nus...

Les chambres, surélevées, sont 
d'une grande sobriété. Les recou­
vrent, des nattes en paiHe de riz 
qui ressemblent à toutes les nattes 
que nous avons vue* au Japon.

Le haut des murs est ajouré: 
belle dentelle de bois sculpté et, 
cette fois, agrémenté de peinture. 
Les murs sont recouverts de vieil­
les toiles murales qui, toutes, ont 
été exécutées par le même artiste, 
à différents âges. Il y a des cham­
bres où Ton sent la jeunesse du 
peintre; d’autres, su contraire, où 
s'affirme sa maturité.

Dans chaque chambre, un sujet 
particulier a inspiré le peintre et 
le sculpteur. U y s 1* chambre aux 
tigres où Ton voit le félin sous 
tous les aspects imaginables. C'est 
de l’exotisme, car il n'y a pas dé; 
tigre* su Japon.

(mite à la page 2)

EN COREE

pr
M:

communisme et le travail acharné 
de ses partisans parmi les unions 
ouvrières avait demandé aux 
unions ouvrières affiliées de ban­
nir de leurs rangs les partisans de 
Moscou, et surtout de leur refuser 
tout poste d'importance au sein 
des unions.

M Bengough n’a pas caché que 
la situation était difficile, lors-

la province de Québec, a vivement 
secondé l’exposé fait par M. Ban- ! 
gough et montré le danger qui 
menaçait les unions ouvrières si 
on laissait les communistes agir 
à leur guise au sein même des 
unions.

Au début de la séance de cet 
avant-midi, le Comité sur les ac­
tivités législatives avait commencé

qu’il s’agissait d’enquêter sur les de présenter son rapport à Tas 
r-ctivités de certains membres qui semblée générale. Les principaux

Cérémonie d’ouverture officielle 
de la Cour supérieure

Ce matin, k la chambre 24, céré­
monie officielle d’ouverture de la 
Cour supérieure. Après les vacan­
ces judiciaires, l’appareil de la 
justice se remet en marche.

Magistrats, procureurs, gref­
fiers, nouveaux avocats et gendar­
mes : chacun dans l’assemblée por­
te le vêtement réglementaire de 
sa fonction. Des curieux se sont 
massés dans Tenceinte du tribunal.

Sous la présidence du juge en 
chef O. S. Tyndale, qui ouvre la 
séance par le cérémonial judiciai­
re et quelques mots de bienvenue, 
le bâtonnier de Montréal, Me 
Edouard Asselin, prononce l’allo­
cution de circonstance. Il présen­
te à la Cour et au Barreau 
les quelque 80 nouveaux avocats 
qui ont revêtu la toge pour la 
première fois.

Me André Toulouse, bâtonnier 
de Paris, invité du Barreau de 
Montréal, assume la charge de 
perpétuer la tradition d’un dis­
cours par un représentant du bar­
reau français. Il parle de Tinfluen- 
ce du droit français sur la consti­
tution, et de son rôle sur notre 
propre évolution constitutionnelle.

Me Emile Poissant, syndic du 
Barreau de Montréal, remercie Me 
Toulouse.

Parmi les magistrats présents i 
1s cérémonie, remarquons les hon. 
juges Louis Loranger, Philémon 
Cousineau. Joseph Archambault, 
Joseph Jean, R. McKinnon, Louis 
Cousineau, Wilfrid Lazure, El. 
Marier, Edouard Teilier, Al. Ber­
trand, F. CoDins, Al. Duranleau, 
Louis Boyer, André Demers. C. E. 
Smith, G. Challis et R. Batshaw.

Aviation et marine attaquent 
durement toute la (ôte ouest

Est-ce un prélude de l'offensive générale alliée?—Assaut continu en cours 
depuis 2 jours qui n'est révélé que main tenant—Succès maintenu à Kyongjon

*N 4» PACE, PREMIER-MONTHEAL

NOTRE INDEPENDANCE MILITAIRE
par Pierre VIGEANT

(Dornièr* hour*)
Tokyo, 14 (CF.) — Le dernier 

communiqué du généralissime Dou­
glas MacArthur affirme que les 
violents bombardements navals et 
aériens des deux derniers jours, 
sur la côte ouest de la péninsule 
et vers l’intérieur de la Corée du 
Nord, ont maintenant entièrement 
rompu les voies de ravitaillement 
des Nordistes entre le front de 
wmbat et leurs sources d’spprovi- 
nonnement.

Par ailleurs, la radio nordiste 
rapporterait que les alliés sont à 
tenter aujourd'hui même un dé­
barquement amphibie sur 1* côte 
ouest, près de l’ancienne capitale 
sudiste de Séoul. Mais le quartier 
général de Tokyo n'a pas encore 
confirmé ces avancés.

¥ ¥ ¥
Tokyo, 14 (A.P.) — U haut 

commandement allié en Corée ré­
vèle que, pour la seconde journée 
consécutive, ses forces navales et 
aériennes ont durement bombardé, 
de Taube au crépuscule, tous les 
ports et toutes les positions des 
nordistes sur la côte ouest de Is 
péninsule.

Cette offensive par voie de mer 
constituerait une préliminaire k 
l'offensive générale tant promise, 
par les Alliés et qui serait enfin 

: prêt de débuter. Ce n'est que ce j 
soir, mercredi, heure de Corée! ce [

matin, heure de Montréal) que le 
quartier général de Tokyo a con­
senti k la révéler.

Les fusiliers marina sudistes | 
coréens lui avaient préparé le 
chemin depuis plusieurs jours par 
des raids contre les lies nombreu­
ses qui bordent cette côte. Ils 
avaient ainsi pour but d’harasser 
Tenneml et de désorganiser ses 
tentatives de ravitaillement de ses 
lignes par vote de mer.

Dans ia nouvelle offensive, les 
avions détachés des porte-avions 
de l'escadre navale alliée no 77 
s’en sont pril aux terres basses 
de la côte, sur une étendue de 
210 milles, du 36e au 39e parai 
lèle. Les navires, eux (des contre- 
torpilleurs et croiseurs anglais et 
américains) ont plutôt fait porter 
leurs coups contre Inchon, Tavant 
port de Séoul, k 20 milles k Test

Lek bombardiers lourds B-29 
partis des bases terrestres du Ja 
pon et d’Okinaws ont fréquemment 
mitraillé la même région depuis 
quelque temps. Mais tandis qu’ils 
attaquaient plutôt Its centres in­
dustriels et les voies de ravitaille 
ment les chasseurs-bombardier» et 
les bombardiers légers des porte- 
avions de la ”77" ont mltraillf eux, 
avant-hier et. hier, les pistes d’at­
terrissage et les emplacements de 
batteries. Ha ont arrosé au pas­
sage tour k tour Pyongysng, la 
capitale nordiste, Tsejon, Kimpo, 
Suwon, Pyongtsek et maintes sa­

bres villes.
Déjà hier, le commandant en 

chef ries forces alliées de terre 
en Corée, le lieutenant-général Wal­
ton Walker, avait prédit k ses trou­
pes que l’offensive générale ne tar 
dera plus guère maintenant. Il 
ajoutait discerner des indications 
que les assauts nordistes sont en 
train de faiblir sur l’ensemble du 
front de combat, au sud-est de la 
péninsule coréenne.

Force* américaines et sudistes 
mêlées lui donnent raison dans le 
secteur nord-est du front, où elles 
continuent de remporter des gains. 
Partout ailleurs la situation demeu­
re calme et généralement sans 
changement notable.

Au secteur nord-est, les sudis­
te* poussent fortement en direc 
tion d’Anyang, 10 milles au nord 
de Kyongjou. Ils ont dû k un mo 
ment traverser k la nage un ruis­
seau gonflé par les pluies pour 
poursuivre leur attaque ; et le cor­
respondant Bern Price, de Tôsso 
dated Pré», les a suivis par cette 
route pour mieux décrire le com­
bat.

A Touest de ce secteur, d’après 
le communiqué du généralissime 
MacArthur, les communiâtes reçu 
lent st rapidement au nord-est de 
Yongchon que les sudistes ont de 
la difficulté k réussir k maintenir 
le contact avec Tennemi. Un lieu 
tenant nordiste capturé 1k assure 
qu’il ne reste plus que 300 hora-

V

•b__ „ «_
hommes. Les prisonniers avouent 
que le tir précis de l’artillerie 
américaine rend intenables leurs 
positions sur les crêtes des mon­
tagnes environnantes.

Les combats gardent une certai­
ne violence dans le secteur cen­
tral de Tsegou. Au dire du com­
muniqué de Tokyo, les communis­
tes exercent 1k leur seule pression 
sérieuse contre les nôtres sur tout 
le front. Sur 1* Naktong et près 
de Masan, les Alliés sont surtout 
occupés à nettoyer leurs arrières 
des infiltrations ennemies.

Le rapport Tremblay 
sera rendu public 

samedi
La rapport de la commission 

d’enquête Tremblay sur le tram­
way de Montréal sera rendu public 
dans les journaux de samedi, par 
les soins du Comité exécutif. Le 
-résident du comité, M. J.-O. Asse- 

a
journalistes, hier midi.

P.rlin, a fait part de cette nouvelle 
listes, hier midi. Les 

conseillers municipsux et les jour­
naux en recevront des exemplaim.

On se souvient que le premier 
ministre Duplessis a déjk donné 
un aperçu de ce mémoire au cours 
de sa conférence de presse de ven­
dredi dernier.

1
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AU SENAT

L'économie du Canada s'intégre de 
plus en plus à celle des Etats-Unis

Tel est I’avis du sénateur Wishart Robertson — 
Fin du débat sur la loi réglementant le crédit 
aux consommateurs — Le sénateur Haig craint 
que seul le petit consommateur soit visé par 

, cette mesure
L'hon. W. M Aseltine, conservaOttawa, 14 (D.N.C.) — L’écono 

mie du Cana'la s’intf'Rre rte plu* 
en plus i celle des Ktats-Unis et 
cela tenrt à -lever le niveau ries 
prix en notre pays à celui qui a 
cours cher nos voisins.

Telle est l’opinion exprimée mai 
rti, au Sénat, par M Wishart Ro 
bert-son, leader du Gouvernement, 
au cours du débat qui s’est termi

Réunion des jeunes 
annonciers et vendeurs
Elle oura lieu le 21 septembre
Ni la Vente ni la publicité ne 

sont des sciences exactes. Il y a 
plusieurs façons de procéder pour 
vendre un produit ou un service 
avec succès, ou pour préparer et 
lancer une campagne de publi­
cité efficace. Mats il faut se baser 
sur certains principes pour que 
chaque présentation de la vente, 
chaque annonce atteigne un but 
fixé. Les causeries des différents 
groupes du "Junior Advertising and !

, ^T'^s^ieTeT’SMhrùhê' ! »•>«* Club" de Montréal portent i teur-progressiste .de la Saskatihe-, |ur ^ prin(.,pes (ondamt.nUux. i
Elles sont une source d’idéeswan. craint que la mesure ne cau­

se des difficultés aux agriculteurs 
qui n’ont pas toujours à leur dis­
position les fonds nécessaires pour 
payer comptant leur outillage et les 
autres produits dont ils ont be­
soin. Les jeunes gens qui veulent 
se mettre en ménage et les jeunes

né par l’approbation définitive du I cultivateurs qui veulent «établir 
projet de loi réglementant le cré- ! en affaires éprouveront aussi des . 
dit aux consommateurs, difficultés, croit-il.

Ce projet de loi a subi hier se* | L’hon. Salter Hayden, libéral de i 
seconde et troisième lectures à la i Toronto, trouve la mesure nécea-1 riet commenceront la semai- 
Chambre haute et les sénateur* : j,airè pour faire f*Çp é une situa- [ prochaine, mentionnons;

’La pratique de la vente” où U

les idées de plusieurs hommes et 
femmes qui brillent dans leurs pro­
fessions respectives. Ces idées vous 
sont communiquées pour que'vous 
en fassiez votre bénéfice. Il n’en 
tient qu’à vous de les prendre, de 
les adapter à votre travail et de 
les faire profiter pour vous en 
rendant votre tâche plus facile, 
plus plaisante.

Parmi les sept groupes de cause-

"Il est tout à fait normal qu'un hôpital 
soil construit dans le nord de Montréal"

(L'hon. Duplessis)
Le premier ministre, assisté de plusieurs de ses collègues, fait un 
très bon accueil à la délégation des hommes d^ffaires et aux 
médecins du nord de Montréal qui s'était rendue hier dans la 
capitale pour demander la construction d'un hôpital dans le nord
de la métropole ----- L'hon. Albiny Raquette rappelle le travail
accompli par le gouvernement de la province dans le domaine
de la santé----- La ville de Montréal et le gouvernement fédéral

devront faire leur part, souligne le premier ministre
Québec, 14 septembre (D.N.C.) I 000 depuis sa fondation. L’an der-jla Cité de Montréal devrait aussi 

- Une délégation de citoyens nier, l’hospitalisation des aliénés faire sa part. Il s’agit,_dit-il, d un

AUTOUR DU MONDE
(suite de la première page)

sera traité de 1a personnalité du 
vendeur, de la psychologie de la 
vente et tout ce qui se rapporte à

devaient, dès lih ce matin, abor ; tjon temporaire, créée par l’obliga 
der l’étude du bill concernant la | tion ou nous nous trouvons de dé­
régie des matières et services es- tourner une partie de l‘industrie de
scntiels à la defense nationale. in production des denrées de con- ¥l=llvl. MUl „

C’est 1 bon. Arthur W. Roebuck sommation pour I affecter aux be- yoptç depuis sa préparation jus­
qu! a été le parrain du bill reslrei- soins de la défense nationale 11 qu’à la signature de la commandé, 
gnant le crédit aux consomma croit que si la situation se prolonge, - .. ..
Feurs. I! a expliqué que cette me- J j| faudra en venir à rétablir au 
sure était devenue nécessaire à ! moins partiellement le contrôle des 
cause de l’accroissement confide-1 prix qui a fonctionné durant la 
rablc des ventes à tempérament guerre. Il juge la mesure parfai- 
1,’augmentation a été de 12':v du- S tement constitutionnelle
rant le premier trimestre de 1949, j pour c]orP |e débat, le sénateur 
par rapport à la période corre* ; j{0hertson a tracé un tableau de
pondante de 1948 Curant la mè 
me période en 19S0, l’accroisse­
ment a été de 27' <.

La durée de la période de cré­
dit s’est aussi prolongée d’une an­
née à l’autre Elle clait de 141 
jours en moyenne en 1948, de 170 
jours en 1949 et de 200 jours cette 
année Tout cela a une influence 
directe sur le coût de la vie à cau­
se de la demande de marchandi­
ses que l’extension du crédit ap­
porte an commerce.

Il est donc nécessaire de régle­
menter le crédit aux consomma

la situation économique et de la 
courbe des prix depuis dix ans. Il 
a montré que l’économie canadien 
ne s'intégrait de plus en plus à 
l'économie américaine à mesure 
qu'augmente notre commerce avec 
les Etats-Unis.

Nous vendons de plus en plus 
à nos voisins et cela, explique-t-il, 
fait tendre le prix de notre produc­
tion vers le niveau des prix qui 
existe outre frontière Pour atté­
nuer cela, il faut produire davan­
tage nous-mêmes et importer da­
vantage de pays autres que les

leurs pour ralentir la demande au I gtita-Unls; il faut aussi diminuer
moment où l’industrie canadienne 
s'apprête à produire davantage 
pour les préparatifs de 

le seiexplique
défense,

énateur Roebuck.

La sénateur Hoig
L'hon. John T. Hais, leader de 

lopposition, comprend le hui rie 
la mesure, mais il craint qu'elle 
n'atteigne que le petit consomma­
teur qui a déjà de ta peine à “met­
tre les deux bouts ensemble". Il 
juge que le gouvernement lui-même 
a libéré des millions de dollars sous 
forme de crédit et que cela contre 
carrera l'effet de la mesure. Il 
trouve en outre que la loi ne de j 
vrait. être mise en vigueur que j 
pour un an ou lieu de deux et 
que le gouvernement devrait 1» 
soumettre de nouveau au Parle 
ment l'an prochain s’il juge qu'il 
y a lieu de la prolonger,

la demande excessive qui fait mon­
ter les prix, surtout au moment où 
notre production doit s'orienter 
davantage vers les besoins de la 
défense nationale.

M. Robertson estime aussi que la 
suppression -des obstacles qui nui­
sent au commerce libre entre les 
pays du Pacte de l’Atlantique se­
rait un élément de solution aux pro­
blèmes que pose rinflatipn.

Le cas des inondations 
de Pointe aux-Trembles

"Se lancer en affaires” vous aide­
ra certainement, si vous avez déjà 
un commerce ou si vous avez l’in­
tention d'en partir un 
compte.

L'art de parler en public” est

du nord de Montréal a ren- i a coûté ”à la province $5,200.000. problème tripartite. Chez nous, 
contré hier après-midi le premier ; Depuis trois ans. la province a vous trouverez un écho sympathï- 
ministre, au Parlement, pour lui dépensé $20,000,000 ppur combat- j que. Faites des démarches et ve- 
demander la construction d’un hô- ! tre la tuberculose, ! nez nous voir avec un projet con-
pital d’environ 600 lits. Cette dé-! En terminant, le Dr Paquette icret, au point de vue finance. Vous 
légation, qui comprenait environ ' déclare que le gouvernement est [ allez voir que ça marchera. Car vo-

bien disposé et ue la demande | tre demande répond à un besoin 
évident.

M. Orner Barrière a remercié 
le premier ministre, les ministres,

, ... . .les députés et toute la délégation.l,e premier ministre souligne | .
tout d'abord que l’administration

que
du nord de Montréal sera étudiée.

L'hon, M. Duplessis

aCHKTKZ VOS
n.Ki H» ICI

La Patr e 
Fleuriste

169 etf. Ste-Catherlne
Livraison partout direcu* 

m«nt d* notre eerre» 
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PL.

Ecoute*
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12 h. là 
12 h. Jf

10% d'ascompta 
aux communautés raligieusts.

Hier après-midi, les membres: 
de la Commission métropolitaine 
ont abordé !a discussion du cas 
des inondations des caves à la 
Pointa-aux-Trcmbles, qui se pro­
duisent chaque printemps, à la ; 
crue dos eaux. Rien que pour te 
mois de mars dernier, la munici­
palité concernée se trouve en pre­
sence de réclamations au montant 
global de $24,000, venant de la 
part de propriétaires dont les mai­
sons ont souffert du débordement 
des eaux.

Il s’agit de décider jusqu'à quel 
point la ville de Poinfe-aux-Trem- 
ble* est responsable des domma­
ges et quels remèdes apporter. La 
Commission métropolitaine se réu­
nira de nouveau mercredi pro­
chain, afin de chercher à trouver 
une solution.

tout indiqué pour celui ou celle 
qui veut apprendre l'anglais ou 
l'améliorer.

“Le sentier conduisant à leur 
porte-monnaie” s’adresse plus par­
ticulièrement à ceux qui s'intéres­
sent à l'art publicitaire.

"Secrets féminins" ne manque­
ront pas d'enthousièsmer toutes 
les jeunes filles. On y traitera de 
modes, voyages, bijoux et de bien 
d’autres choses encore.

Ces groupes de causeries et des 
visites industrielles sont offerts 
gratuitement aux membres. Il y a 
de plus de nombreuses danses et 
des diners où toujours règne la 
bonne humeur.

La première réunion du J.A.S.C. 
celle année aura lieu au Salon 
Bleu de l’hôtel Kitz-Carlton le jeu­
di 21 septembre 1950, à 8 h. 30 du 
soir. Nous aurons l’honneur d’avoir 
avec nous M. Bill Stannard, bien 
connu par tout le Canada pour 
ses nombreuses causeries sur la 
publicité et la vente. 11 y aura aussi 
de nombreux prix de présence et 
la soirée promet d’être des plus 
amusantes. Une cordiale invitation 
est lancée particulièrement à tous 
les jeunes gens et jeunes filles 
de langue française dont le travail 

I ou l'intérêt touebtmde près ou de 
i loin aux deux va.slfs domaines de 
i la publicité et de la vente.

200 personnes, avait à sa tête M 
Richmond Pelletier, président de 
l’Association des Hommes d’Affai- 
res du nord de Montréal, et M. le 
Dr Gérard Morin, président de 
l’Association médicale du nord de
Montréal, tous deux I de la province comporte beaucoup
conjoints du comité de 1 hôpital, d.ouvr^gr Aujourd’hui, dit-il, 
projeté. ! nous avons tenu deux séançes du

Les délégués ont et* présentés : cabjnet. Nous avons ajourné la 
à votre ! par m. Orner Barrière, député de deuxième pour vous récevoir

Laval, et M. J.-Paul Provençal, dé- ^ Duplessis insiste sur la né- 
puté de Laurier. Le premier mi-jcesgjté de la santé publique et sur 
nistre était accompagné de l’hon je f„jt quc l’Union nationale a at- 
Albiny Paquette, ministre de la taché beaucoup d’importance à 
Santé, de l'hon. Dr Marc Trudel et i-est de Montréal. Elle a donné 
de Thon. K.-H. Delisle, ministres moyens de communications à 
d’Etat. M. Gérard Thibault, dépu-1 cette partie de la métropole. Le 
té de Mercier, était également pré- j gouvernement a construit le pont 
sent.

Puis, la chambre aux paons et,
1 bien sûr, la chambre aux chrysan- 
I tèmes.

Armé* d* bouddha*
Un jardin entoure le château. 

Nous apprenons que cette collec­
tion d’énormes pierres sous les 

i pins a été apportée au seigneur 
car d’autres seigneurs 

Les seigneurs se plaisaient à col- 
i lectionner ainsf des pierres venant 
! des îles japonaises les plus eloi- 
■ gnées. Dans les temps anciens, 
quel formidable travail devait re­
présenter le transport de ces pier­
res sur une grande distance.

Notre ami nous emmène dans un 
tèmple bouddhiste qui a la parti­
cularité d'être l'une des plus lon­
gues constructions en bois au mon­
de. sinon la plus longue.

n fallait bien que ce temple fût 
aussi long, parce qu’il doit abriter 
mille et un bouddhas.

Le spectacle est impressionnant. 
Au milieu du temple, un gros boud­
dha conventionnel. De chaque côté 
du bedonnant personnage, cinq 
cents bouddahs rangés comme des 
soldats en rang de bataille.

Les mille petits bouddahs ont a 
peu près la taille d’un homme, ils

VENDEURS DEMANDES
Vtndaun i commhiiofi pour vandr* d* ko publicité 

chat Its professionnel*. S'odresier à 3831 est, rue Sher­
brooke, samedi 16 septembre, de 9 h. à 11 h e.m.

Déclarations des ministres
Le premier ministre a fait un 

excellent accueil à la délégation

de Charlemagne, le boulevard Pie 
IX. la rue Sherbrooke, le Jardin 
botanique. Tout cela, dit M. Du­
plessis, ne vous a pas coûté un 
sou. Et je pourrais multiplier les 
autres réalisations. Je ne —”

Il a cependant souligné le fait que pas fajre de politique, mais vous 
le problème était tri-partite et que remarquerez tout de meme que de­
le fédéral et la Cité de Montréal pujs que nous sommes au pouvoir,

nous avons fait 50 fois plus que 
les libéraux qui ont administré la 
province pendant plus de 40 ans.▼ —    _ J _ n é f i 1 * *> 4

devaient faire leur part.
Il est tout à fait normal, 

M. Duplessis, qu’un
construit dans

a dit 
hôpital soit 

le. nord de Mont- Le premier ministre attire Tat-
“■"““Y r^niïfaïîon de 500 - tentiop sur l’immensité du terri-Un P°Pulatlon ae ^ toi 1-é de la province de Québec et
000 âmes

Dans son allocution, l’hon. Al­
biny Paquette, ministre de la San­
té a déclaré que son ministère ab­
sorbe le sixième du budget pro- 
vincial. Il y a six ans, dit*1*»
budget était de $1,900,000. Il est __^ _____ ________
aujourd’hui de $30,500,000. ^?us| été'failes, c’est qu’au lieu d'agran-
ferons bénir bientôt la 41ieme ms- djr certains hôpitaux. *i! vaut

déclare que le gouvernement a 
certainement fait preuve de bonne 
volonté.

Mais, dit-il, il ne faut pas rem­
plir un abime pour en creuser un 
autre. Ce qui m'a particulièrement 

dans les remarques qui ont

titution construite depuis trois ans 
dans le domaine des hôpitaux, La 
construction de 23 autres institu­
tions analogues est en cours.

M Orner Barrière, député de La- 
note que l’Association desval, 

hommes

mieux en bâtir un nouveau. Un dé 
veloppement intense se fait vers 
le nord de Montréal. Il est tout a 
fait normal qu’un hôpital soit 
construit à cet endroit.

Le premier ministre fait remarQue i/-vaauwixiwv#!* r .......... , ,
8'affiires du nord de : quer que son gouvernement a ne-

M. E*dr** MINVILLE, dir*ct«ur d* 
l’Ecol* de* Haute* Etude* Commer­
cial** et doyen d* la Faculté de* 
Science* Socielet d* l‘Univ*r«ité de 
Montréal, qui **ra l'un de* confé­
rencier* au congrès d* la Chambre 
d* commerce de le province d* 
Québec, â Toronto te* 74-25 26-77 

septembre.

Petites Annonces
CHAMBRE A LOUER

TRADUCTION
Cour* du soir *4 par correspondance 

Préparation aux axemens du Service Civil, 
section d* la traduction

CONVERSATION
fronçais* et anglaise (Cours du sorrl

STYLISTIQUE FRANÇAISE
COURS OU SOIR

INSTITUT DE TRADUCTION 
UNIVERSITE DE MONTREAL

ln*cription le jeudi, S octobre, è 7 h. 30
Ecole D'Arey McGee, 220 ouest, avenue des Pins

N’attendez pas l’encombrement du dernier jour. 
Inscrivez-vous maintenant en écrivant à

410, avenue Wisemon. Outremont 8, P.Q 
Telephone : DO. 5879 topres 5 heures)

Chambre, calorifère, eau chaude. Té­
léphone, tranquillité. VE 2436.

MAISON A LOUER
Ahunteic. a pièces chauffées, face A 

un parc près de i énlise, vue sur la 
rivière, $100 00 par mois. VE 5277,

I8-B-50

LIVRES DE CLASSE
Manuels des collèges clas­
siques achetés, vendus, 
échanges.

LIBRAIRIE 
TRANQUILLE 

67 ouest, Ste-Citherine, 
BE. 6571

MENAGERE DEMANDEE
Demoiselle de 30 à 40 Mis -- compé­

tente comme mènngère et cuisinière — 
trouverait emploi permanent — Réfé­
rences exigées. S'adresser h Mme Jean- 
Louis Baribeau, Ste-Geneviève-do-Batls- 
can. Qué. 18-9-50

Messages
confidentiels

Tenrz vos raiidçt-VQUé. personnels 
ou commerciaux, dans secret absolu 
avec Confidential Telephone Service. 
$i par mois plus .10 par message. 
RcnsfiKnoment* pi. 4010. 3-10-50

Pour les entants

Les oiseaux de Ion jardin
par Marcella Lcpage-Thibaudeau

en vente .60, franco .65

L'Action Nationale — 422 Notre-Dame est
Montréal MA. 2837

TARIF

Annonces classifiées
"Le Devoir" — BEIoir 3361 

434 Notr« Dama ost

(Commandes (frises iuaqu'A 10 h. 
a m. pour le jour même. Pour la 
samedi jusqu‘A 3 h. la vendredi pré­
cédent > :

ANNONCES ORDINAIRES — Tarif 
minimum de 36c pour 2 ligne» (12
mot*).

Compter <1 mot» à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour uftt 11- 
Rne entière Le* abréviations. Ini­
tiales comptant pour un mot; le* 
mot* composé* pour autant de mot*; 
chaque nembr» pour un mot. Ajou­
ter 4 root» par Insertion pour indi­
quer le numéro de 1» eaa*. Pour le» 
réponse» devant étr* expédiée» par 
I» poate ajouter 5c.

CJROa CARACTERES — Üne ligne 
en caractère gothique U point* (30 
let'rea ou •epace») équivaut à 3 li­
gne*.

Naissance*, aei vice*. services anni­
versaire». grand-mewe*. remercie­
ment* pour condoléance», etc, 2 
Tenu le mot. minimum 50 cent*.

Montréal date de vingt-cinq ans et 
que l’Association des médecins du 
nord de Montréal a plus de quinze 
ans d’existence. Ces associations, 
dit-il, ont fait un excellent travail 
pour le développemest de la ville 
de Montréal. Ils ne veulent pas un 
village, mais une grande ville dans 
le nord. Déjà la population est de 
500,000 âmes Le développement 
est intense. La délégation conjoin­
te qui est. aujourd'hui devant vous 
demande un hôpital general pour 
cette partie de la métropole.

M. Barrière souligne que le gou­
vernement de l’Union Nationale a 
déjà de grandes réalisations à son 
crédit dans le domaine de la santé 
publique et de la construction des 
hôpitaux. 11 exprime l’espoir que 
la requête du nord de Montréal 
sera bien accueillie.

M J-Paul Provençal, député de 
Laurier, seconde les paroles de M. 
Barrière et insiste tout particuliè­
rement sur le développement très 
rapide du nord de Montréal.

Le Dr Gérard Morin
Le Dr Gérard Morin, président 

conjoint de l'hôpital de Montréal- 
Nord, avec M. Richmond Pelletier, 
note tout d’abord qu'il n’y a pas 
d’hôpital pour une population de 
500,000 âmes dans le nord de 
Montréal. Cela, dit-il, complique 
la situation dans les hôpitaux du 
sud de Montréal. La liste d'attente 
des patients est de 500 à l’Hôtel- 
Dieu. de 500 à Notre-Dame, et de 
150 à Sainte-Jeanne-d’Arc.

Le Dr Morin fait remarquer que 
les malades de notre nationalité 
doivent se faire hospitaliser dans 
ries institutions non-confessionnel­
les. H ajoute que les abonnés de 
certaines assurances qui ont droit 
à l’hospitalisation se trouvent sou­
vent en face de sérieux problèmes.

M. Richmond Pelletier
M. Richmond Pelletier, prési­

dent conjoint de rhôpital du nord 
de Montréal, avec te Dr Morin, 
déclare qu'on a trouvé un site 
pour le futur hôpital et qu’une 
congrégation bien connue de reli­
gieuses a accepté de rendre char­
ge de l'institution. I! ajoute que 
le nord de Montréal peut actuelle­
ment compter sur 500 médecin*.

L'hon. Dr Paquette
Une délégation aussi nombreu­

se. déclare le ministre de la santé, 
veut dire un mouvement de fond. 
Depuis deux ans, j’ai reçu de nom­
breuses visites de vos députés. Ils 
ont bien plaidé votre cause Nous 
sommes tous d’accord pour re­
connaître la nécessité d’un hôpi­
tal dans le nord de Montréal, ,

Le ministre souligne que les 
activités de la Croix Bleue et au­
tres organisations multiplient les 
problèmes de l’hospitalisation Le 
premier ministre et ses collègues, 
dit-il, ont toujours fait preuve de 
beaucoup de bienveillance lors­
qu'il s'agit de 1a santé publique.
Il y a six ans, le budget de la san­
té était de $1.900.000 Aujour- 

i d’hui, il est de $30.500.000.
Le Dr Paquette déclare que le 

ministère de la santé prend le 
: sixième du budget provincial et 
( déclare

“Nous bénirons bientôt 1a 41e 
i institution dans le domaine des 

hôpitaux, depuis trois an#. La 
, construction de vingt-trois autres 
- institutions analogues est en I 

cour*.”
Le ministre de U santé fait re­

marquer qu’il ne s'agit pas seule-! ‘ 
ment de construire des hôpitaux I 

: Il faut aussi les faire vivre. L’hô-'
I pilai Ste-Juatine a coûté $14,000,- *

rité d’un problème compliqué. Si 
nos prédécesseurs, dit-il, avaient 
bâti des maisons de convalescen­
ce, ils auraient réglé une partie du 
problème de l’hospitalisation. A 
l’heure actuelle, des convalescents 
prennent la place des malades.

M. Duplessis ajoute que dans un 
hôpital l’installation coûte cher. 
Certains hôpitaux ne peuvent 
avoir toutes les installations mo­
dernes, dont le prix est très éle­
vé. Certains hôpitaux ont été do­
tés de ces installations très coû­
teuses afin de permettre la décen­
tralisation des hôpitaux.

Votre désir est légitime, pour­
suit le premier ministre. Nous 
sommes à terminer un sanatorium 
à Montréal.‘Ce sera le plus grand 
de toute la province. Donnez-nous 
le temps d’étudier votre projet et 
je crois que vous serez satisfaits.

M Duplessis déclare alors que 
77.2% des revenus sont pris par 
1c fédéral. Le reste, dit-il, revient 
aux gouvernements provinciaux et 
aux municipalités. Dans une pro­
chaine conférence, nous nous ef­
forcerons de soigner l’anémie pro 
vinciale et de faire dégorger celui 
qui s’engraisse trop.

Le premier ministre déclare en 
core que le fédéral, bien qu’il per­
çoive 77,2% des revenus, ne paie 
que le dixième des frais d’hospi 
telisation.

M. Duplessis fait remarquer que

Ouverture des cours du soir gratuits 
le 2 octobre prochain

Invitation de l’hon. Orner Côté, secrétaire 
de la province

Les cours du soir gratuits débu­
teront le 2 octobre prochain: Ces 
cours seront donnés à Montréal 
dans une cinquantaine d’écoles 
dont la liste sera publiée *ous peu.

Dans la banlieue et dans la ré­
gion, les centres suivants ont solli­
cité et obtenu la permission d’ou­
vrir des classes: L’Abord-à-Plouffe, 
Drummondvilie, Rouyn, Granby. 
Tous les autres centres qui dési-

La Transjordanie 
se plaint d'une 

attaque Israélite
Le Caire, 14. (A.P.) — Au dire 

de l’agence arabe de nouvel­
les, une organisation à capital 
anglais, des troupes Israélites ont 
envahi la Transjordanie, à la fin 
du mois dernier et refusent main­
tenant d’évacuer les positions stra­
tégiques qu’elles ont alors occu­
pées, près de la centrale hydro­
électrique de Ruttenberg, sur le 
Jourdain, au sud du lac de Tibé­
riade (ou mer de Galilée).

Cette dépêche n’indique nil 
l’étendue du territoire ainsi oc­
cupé ni sa position géographique 1 
soit à l’est, soit à l'ouest du fleuve 
sur le corn's même duquel est éri- i 
gée la centrale en question, qui 
fournit à la Palestine les trois 
quarts de son électricité.

On ne peut donc savoir s'il s'agit i 
du sol propre de la Transjorda- ! 
nie ou du terrain qu’elle a an­
nexé en s’adjoignant récemment 
la partie arabe de la Palestine. Il 
n’existe encore aucune frontière 
fixe en Terre Sainte puisqu’un 
traité de paix n’a pas encore rem­
placé les armistices conclus en | 
avril 1940 entre Israël et ses voi- i 
sins.

La Transjordanie a demandé 
aux Trois Grands de donner suite à 
leur déclaration du 25 mai que }e 
Moyen-Orient regarde couramment 
comme une garantie des présen­
tes lignes de démarcation. On lais­
se entendre que, si ces manoeu­
vres échouent, l’armée transjor- 
dane pourra recourir à la force 
pour faire triompher ses doits.

rent de tels cours doivent en faire 
la demande par une résolution de 
la Commission scolaire adressée 
directement à l'hon. secrétaire de 
la province, avant le 15 septembre 
de chaque année.

Comme par les années passées, 
des cours de français, d'anglais, 
d'arithmétique et de sténographie 
seront donnés gratuitement trois 
soirs par semaine, de 7 h. 30 à 
9 h., par un personnel expéri­
menté.

Des classes spéciales de français 
sont offertes aux Canadiens de lan­
gue anglaise (cours spéciaux de 
conversation).

Les enfants qui suivent une clas­
se régulière le jour ne sont pas 
admis.

Pour renseignements supplémen­
taires, s.v.p. signaler DO. 3352, en­
tre 8 h. et 5 h. p.m.

L’hon. Orner Côté, secrétaire de 
la province, invite tous ceux qui 
pourraient profiter de ces cours à 
s’inscrire le plus tôt possible.

sont dorés et paraissent à peu 
prés identiques.

Ce temple a vraiment l’atmo­
sphère d'un temple païen, contrai- 
rement à la plupart des temples 
bouddhistes où, malgré tout, flotte 
une certaine spiritualité. Quelque­
fois, dans ces temples, nous avons 
vu des gens prier avec ferveur, des 
vieux surtout, qui ressemblaient 
beaucoup «à nos vieuè priant dans 
une église catholique. Quand ils 
récitent leur chapelet bouddhiste, 
l’illusion est encore plus complète.

Dimanche, le 13.
Cet après-midi, nous sommes 

allés aux quartiers généraux de 
l’armée d’occupation où l'on nous 
a remis, gratuitement, deux billets 
pour Tokyo. Que MacArthur en 
soit loué!

Cette nuit donc, vers 11 heures, 
nous quitterons Kioto, la ville la 
plus passionnante du Japon.

A bord du “Allied Train”, nous 
avons un compartiment de pre­
mière classe, un luxe auquel on 
ne se serait pas attendu dans ce 
voyage. Mais noue sommes des 
aventuriers dociles, soumis d’avan­
ce aux bons et aux mauvais jours. 
Profitons donc sans remordS de 
cette nuit en première classe payé* 
par ces généreux Américains
. Lundi, le 14.

Après une nuit passablement tor­
ride, nous entrons en gare de To­
kyo. La joyeuse sensation de re­
trouver Tokyo. Nous ne sommes 
plus des étrangers dans la capitale. 
Nous savons où est le palais impé- 
rial, le quartier général du géné­
ral MacArthur, la Poste. Allons 
vite à la poste...

Et la charmante buraliste japo­
naise préposée à Ig Poste restante 
nous accueille en souriant. Elle 
nous remet quelques bonnes bouf­
fées d’air du pays.

N.B,—On rejoint les deux voya­
geurs par lettre-avion à: Poste 
Restante. Saigon, Indochine fran­
çaise, Asie.

J.-A. Campeau
Spécialiste en restauration 

d'églises, décoration, lavage de 
vitres et de planchers.
Echafaudage métallique
Téléphones : Bureau :

TU. 4561 • CL 1414
Résidence: TU. S764

3660 Dandurand, Montréal

Réunion de la S.S.J.B.
Iberville. — Assemblée régu­

lière ce soir, à 8.30 heures p.m.; 
au local habituel. M. le président 
général, M. Arthur Tremblay sera 
présent à cette réunion.

Nous prions tous nos membres 
d’assister à cette assemblée.

Oiïier De Serres liée

Modèle No 173, 660 watt*. Réflecteur rond 
an cuivra jaun* *t ajustabi* d* haut on bat 
afin da diriger la chaleur, IRQ.25

Modèle No 7>, 1000 watts,
2 éléments ....................  ch,

i i

Oui!
M&umt...
pas amere!

4 PERSONNES SUR 4 PREFERENT* LA

BIÈRE
BLACK HORSE

* Résultat rie récentes épreuves avec 
«f autres marques connues.

"GIANT
A un tau! élément, 660 watts, 115 volt*. 
Bottier an acier émaillé blanc avac grill* 
protectrice. Modèle monté tur SC.95 
pattes, avec pris* d* courant, ch.

CHAUFFERETTES 

'SUPERIOR"

mmTcrÂtQM

SUPERIOR

Muni* d'un* poignée. 
Corda et ficha.

Facile è transporter.

Modèle No 745, 1000 watt* ch. Î4.25 
Modèle No 107-AB, 660 watts, eh. 11.75 
Modèle No 117-AB, 1000 watt», ch- 13.50

AUTRES MARQUES
CHAUFFERETTES "ARVIN"

1370 watt*. Fonctionna avac éventail. Donna 45 pi. g « g* 95 
eu. d'air chaud par minuta. Grillag* protecteur. Ch. ^ ®

CHAUFFERETTES "MARKEL"
î élément*, 660 watt* avac 2 commutateur* 
séparé* donnant la courant indépendamment eu 
simultanément.................................................. çt,. 24 .95

Radiateur 
électrique 

'MARK HOT'
• Chauffe un« pitre Pc

10’ » 1Z‘.
• S« branrhr *ur un cirl
.. rult ordinaire da 11* v,
• Unité de ehauffarc, 

1000 watt».
• Coûte environ dix «ou» 

par Jour d’éleetrlclté,
• Température contrôlée 

par thermostat.
• A l'épreuve du danser 

d'incendie.
• Approuvé par Cana­

dian Standard.
• Dimensions 3«" * Z*" 

x O".
• Couleur* : Ivoire, bel- 

le et blanc.
Ava*

iteMerres
MON TRT A t

1 1408. rue St-Dèm* LA. 0351
Rez-de-chaussée

8793, rue St Huberi
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LE CANADA PRET A ACCUEILLIR TOUTES 
LES SUGOESTIONS AU CONSEIL DU PACTE

D'après M. Pearson — Notre ministre est allé conférer à New-York avec 
les Trois Grands—Office d’information du pacte à créer, avec chef canadien

New-York, 14 (C.P.) — A son 
arrivée aujourd’hui à New-York 
pour une série d’entretiens inter­
nationaux, le ministre canadien 
aux Affaires extérieures, M. Les­
ter Pearson, a déclaré aux jour­
nalistes que notre pays se pré­
sente à ces conciliabules avec un 
esprit ouvert à toutes les sugges­
tions. Il a toutefois pris soin de 
souligner que les projets actuels 
d'Ottawa ne prévoient aucun envoi 
de nos troupes en Europe.

M.Pearson espère pouvoir con­
férer avant la fin de la jcuçnée 
avec le secrétaire du Foreign Of­
fice, M. Ernest Bevin, et le secré­
taire d'Etat américain, M. Dean 
Acheson. Il tient à se renseigner 
de première main sur les éléments 
essentiels de leurs entretiens de 
ces derniers jours, entre eux et 
le ministre français aux Affaires 
étrangères, M. Robert Schuman.

Demain, il ira prendre part i 
la réunion du Conseil du pacte 
de l’Atlantique, qui doit durer 2 
jours. Son arrivée une journée à 
l’avance a fait naître la rumetr 
qu’il pourrait bien avoir été con­
voqué par les Trois Grands pour 
leur présenter le point de vue 
canadien sur quelques problèmes 
primordiaux Les Trois ne négli-

fent en effet aucun point du pro- 
lème de la lutte politique entre 

l’Est et l’Ouest. t
Incidemment, M. Pearson révèle 

que le Conseil du pacte songe à 
créer un Office d’information oui 
verrait k mieux renseigner l’uni­
vers sur les buts et l’activité de ce 
Conseil et de l'organisation euro­
péenne de défense qu’il est en 
train de créer. Notre ministre

Dom Mothys au club 
S f-Laurent Kiwanis

"Notre ère n’est pas si différen­
te de celle de saint Benoit”, a dé­
claré hier midi, au cours d’une 
causerie au Club St-Laurent Kiwa­
nis, Dom Jean Anselme Mathys, ©. 
s.b., cellérieur au monastère de St- 
Benott du Lac, qui avait choisi de 
parler d’une “Ecole de service”. Il 
y a, dit-il, tellement de points de 
ressemblance entre cette époque 
et «lie d’aujourd’hui, que les di­
rectives très humaines et très com­
préhensives que saint Benoît don­
nait k ses frères et k ses moines, 
il y a 1400 ans, peuvent encore 
fort bien être adoptées comme rè­
gle de conduite par nos contem­
porains.

. Le mot d’ordre des Bénédictins 
qui travaillent au service de Dieu 
est celui-ci : "Prier ensemble, tra­
vailler ensemble, obéir et s’ai­
mer”. C’est là toute la doctrine du 
Christ.

Le Père Mathys fait allusion à 
l’ivrognerie, qui au 6e siècle était 
très répandue. Saint Benoit, racon 
te-t-il. n’a pas défendu à ses frè­
res de boire du vin. Non. Il a res­
pecté la personnalité de chacun 
car il savait que chacun a reçu de 
Dieu des dons particuliers. Il per­
mettait à chacun une “hémine” de 
vin et prévoyait même les cas par­
ticuliers, qu’il abandonnait au bon 
jugement du supérieur. En agis­
sant ainsi, il ne fit pas autrement

Sue le Christ qui ne refuse pas 
^assister aux noces de Cana. 
Saint Benoit conseille à ses moi­

nes d’aimer ses frères si on hait 
leurs vices, ce qui voudrait dire 
aujourd’hui "détester le commu­
nisme mais aimer les communis­
tes”.

Présenté par Me J.-Théo Le- 
gault, le conférencier a été remer­
cié par le Dr Adrien Archambault

ajoute même qu’il est question de 
nommer un Canadien à la tète de 
cet Office.

M. Pearson dit espérer que la 
nouvelle session du Conseil du 
pacte hâtera considérablement la 
mise sur pied de l’organisation 
précitée de défense. Il partage 
l’avis que les forces armées de 
l’Allemagne occidentale peuvent 
et doivent être incluses dans cette 
organisation. C’est l’opinion qu'il 
a fait valoir pour sa part depuis 
mai dernier.

Il s’attend que l’un des prin­
cipaux sujets à débattre devant le 
Conseil sera l’offre canadienne de 
dépenser $300,000,000 comme aide 
au réarmement de l’Europe et à 
l’entrainement de ses aviateurs 
sur notre sol. Ottawa estime que

cette contribution peut être plus 
utile à nos alliés qu’un envoi de 
troupes. Mais M. Pearson avoue 
que le Canada est exposé à four­
nir un plus grand effort militaire 
que les plans actuels ne le pré­
voient.

A ces entretiens, notre ministre

COMMISSION DE TRANSPORT

L'un des commissaires sera 
choisi le 18 octobre

Les vingt-trois représentants de dix-sept villes 
de la région métropolitaine procéderont alors 
à ce choix aux bureaux de la Commission 

métropolitaine

La grande croisade pour la récitation du 
chapelet en famille est maintenant lancée
Son Exc. Mgr P.-E. Léger déclare la campagne ouverte et récite un premier 
chapelet avec sa famille spirituelle — Un poste de radio offrira-t-il son 
hospitalité ? — L’Action catholique est une réalité qui s'impose — Le pro- 

des conseils paroissiaux — La mystique et la technique de la 
croisade du Rosaire qui se terminera le 15 octobre

gramme

Le Comité exécutif de Montréal 
pris U décision hier de convo-

est accompagné par son sous- quer pour le 18 octobre les délé-
ministre, M. A. D. P. Heeney; notre 
haut commissaire à Londres, M. 
Dana Wilgress, qui nous repré­
sente couramment au Conseil: le 
chef de notre état-major général, 
le üev’enant-général Charles 
Foulkes; le directeur de la section 
internationale au ministère des 
Finances, M. J. J. Deutsch; un 
officier de liaison de son minis­
tère avec celui de la Défense, M. 
James George, et son adjoint per­
sonnel, M. D. V. Lepan.

gués des dix-eept muniepialités de 
la région métropolitaine qui au­
ront mission de choisir un com 
missaire pour les représenter au

Churchill somme le gouvernement de 
mettre fin aux exportations en Russie

On votera la motion aujourd’hui — Les libéraux 
appuieront les conservateurs — Plus d’expor­
tations d’armes aux pays hors du pacte de 

l’Atlantique

sein de la future commission 
transport.

Cette assemblée aura lieu à 10 
h. 30 du matin dans les bureaux 
de la Commission métropolitaine.
Les délégués seront au nombre to­
tal de 23; ils représenteront les vil­
les suivantes: Verdun, Outremont,
Lachine, Westmount, Saint-Lau­
rent, Montréal-Nord, La Salie, 

j Mont-Royal, Saint-Michel, Pointe- 
aux-Trembies, Saint-Pierre, Mont­
réal-Ouest, Montréal-Est, Hamp- 

! stead, Longueuil, Montréal-Sud et 
Côte Saint-Luc.
- En vertu du règlement adopté 
par le conseil municipal de Mont- !
réal, donnant suite à une loi de la Thomas Rossler sera pendu 
Législature, il appartient au Comi-! 15 décembre prochain.

Les jurés l’ont reconnu cou;

La grande croisade du Rosaire, 
, .. , , „ I organisée sous le patronage de

tiendra aux quartiers de la t om-1 i'£pjsc.0pât de la province de Qué­
mission métropolitaine. te choix jjPC officiellement lancée. Hier 
se fera à la majorité des voix, mais sojri ^ i’»uditorium du Plateau, 
le président de la réunion aura, Son Exc Mgr paui.EmUe Leger, 
îiîl vote prépondérant, en cas grchevéqqe (je Montreal, a décla 
d égalité des voix. i nuvertr ]a campagne pour la

Auront droit à j réciUtibn du chapelet en famille.
de ! chacune les villes suivantes: Ver- * L'archevêque, entouré des curés

mount0 SrinT-Laùrent'et"Monteéat- iou vicaires de l0UtM les P>roijscsdu diocèse, des membres des con-

Londres, 14 (P.C.) — M. Winston 
Churchill, dans un discours, hier 
soir, aux Communes, a prié le gou­
vernement travailliste de mettre 
fin à l’exportation de toute ma­
chine et de toute matière première 
pouvant servir à la guerre et des­
tinées à des pays quj pourraient 
devenir des agresseurs.

Cette motion constitue une cri­
tique sévère et démontrerait que 
plusieurs députés ne sont pas satis­
faits des explications du gouverne­
ment sur l’envoi de matériel à la 
Russie.

Il y a quelque temps, M. Chur­
chill déplorait que la vente d’ou­
tils et de machines-outils à l’Union 
soviétique augmentait son poten­
tiel de guerre. Cependant, M. At­
tlee l’a assuré que rien qui était 
essentiel à la défense du pays 
n’était exporté en Russie. Mais 
cette explication n’a pas suffi au 
chef de l’opposition et c’est pour­
quoi il a présenté, hier soir, sa 
motion. On s’attend à ce qu’un vote 
soit pris aujourd’hui et que les li­
béraux se prononcent pour la mo­
tion.

Le gouvernement a admis l’ex­
portation de matériel en Russie, 
mais il a dit qu’il était obligé 
d’agir ainsi en vertu de traités de 
commerce.

Cependant le ministre de la dé­
fense, M. Gaitskell, a affirmé que 
l’Angleterre n’hésitera pas à met­
tre fin à ses exportations à la Rus­
sie et aux autres pays de l'est si 
le matériel exporté devenait néces­
saire à la défense de l’Angleterre 
et de ses alliés.

Le débat sur la défense se pour­
suit aux Communes anglaises et 
l’on prévoit que le gouvernement 
demandera l’aide américaine afin 
de compléter son programme de 
réarmement.

Parmi les décisions importantes 
que prendra le gouvernement, on 
remarque son intention de mettre 
fin aux exportations d’armes es­
sentielles aux pays non signataires 
du pacte de l'Atlantique et ne fai­
sant pas partie du Commonwealth.
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Cette décision, d'après des com­
mentaires d’Ottawa, aurait été pri­
se lors d’une conférence secrète du 
pacte de l’Atlantique, tenue récem­
ment à Paris.

Nord; n’auront droit qu’à un *eut S naroisaiaux dM resnonsablèdélégué chacune les villes qui wi. I sells Paroissiaux, des responsable
vent: La Salle, Mont-Royal, Saint- 
Michel, Pointe-aux-T r e m b 1 e s,
Saint-Pierre, Montréal-Ouest, Mont­
réal-Est, Hampstead, Longueuil,
Montréal-Sud et^Côte Saint-Luc._

Rossler sera pendu 
le 15 décembre

la révélation même de Dieu et la 
récitation du chapelet est un 
moyen irrationnel pour les or­
gueilleux. Devant Dieu soyons 
comme un petit enfant qui balbu­
tie sa faiblesse.”

Voire chopclet
"Il faut avoir un chapelet, dit 

Son Excellence, un chapelet dans 
lequel on a mis son âme, ses joies, 
ses peines, ses amours, ses deuils. 
C'est ça le Rosaire. 11 faut absolu­
ment établir dans la maison l’ha- 

j bitude de prier ensemble, de ré-
de l'organisation de la croisade 
dans chaque paroisse, a. à l'issue
de la réunion, récité le chapelet, ciiw te“eha^iét eni-mbU. iTfàùt | f’f. ^ représentent et des pro

l'apôtre de l’etudiant Et ee man­
dat unique, ce mandat d'apostolat 
qui a été confié par le Maître à 

■ Iherre et à ses successeurs, qui ré- 
| side dans l'Eglise, dans la hiérar- 
j chie le Pape en a donné une par 
celle à des apôtres du milieu, par 

; ticipation au pouvoir apostolique 
de convertir son milieu. L'Action 
catholique est quelque chose de 

! vrai : c’est une participation réel­
le du laïc à l apostolat, au travail 
de la hiérarchie. Les laïcs sont 

i mandatés, ils viennent eu nom de 
l’Eglise, au nom rie la hiérarchie, 
au nom du Pape parler de ce mon­

té exécutif montréalais de convo­
quer la séance an cours de la­
quelle les dix-sept municipalités 
intéressées devront désigner le 
commissaire qui les représentera 
dans la Commission du transport.

Quant à la réunion du conseil 
municipal de Montréal à laquelle 
on choisira les trois commissaires 
de la ville de Montréal, le Comité 
exécutif n’en a pas encore arrêté 

C’est ainsi que l’Egypte a vu sus- j la date, 
pendre ses contrats d’avions à jets. D’ici le 18 octobre, le conseil de 
Les autres affectés seront proba- chacune des dix-sept villes men- 
blement la Suède, la Grèce, la Tur- [ Données plus haut devra choisir 
quie et l’Iraq. ! ses délégués à l'assemblée qui se

Les Trois Grtfnds s'entendront sur le 
réarmement de l'Allemagne de l'ouest

Achcton désirs une serten rapide et efficace — 
Bevin et Schuman na veulent qu'un réarmement

limité
New-York, 14 ( A.P.) — Les 

ministres des affaires étrangères 
de France, des Etats-Unis et d’An­
gleterre, présentement en confé­
rence à New-York, s’entendront au­
jourd’hui sur ces trois points con­
cernant la politique à suivre en 
Allemagne :

1. Les Etats-Unis et la France 
prendront le plus tôt possible des 
mesures concrètes pour mettre fin 
à l’état de guerre qui existe entre 
eux et le gouvernement de l’Alle­
magne de l’ouest;

2. La force policière allemande 
sera augmentée et mieux équipée 
afin de faire face à la menace 
communiste et prévenir tout acte 
de sabotage;

3. La responsabilité de défendre 
l’Allemagne contre le communisme 
relève des armées d’occupation, 
mais plu! tard des mesures seront 
prises pour que l’Allemagne assu­
me elle-même cette responsabilité.

MM. Acheson, Bevin et Schu­
man auraient pris hier une déci­
sion relative à l'unification sous 
un commandement suprême des 
armées de l’Europe de l’ouest.

Quant au réarmement de l’Alle­
magne, on en discutera aujour­
d’hui. 1 ne fait aucun doute que

L'ociar anglais

M. Acheson voudrait hâter le règle­
ment de cette question, mais il de­
vra tenir compte des opinions de 
MM. Bevin et Schuman qui ne 
veulent qu’un réarmement limité 
de l’Allemagne.

Cette .troisième journée de la 
conférence devrait être la derniè­
re, mais l’on croit que la discus­
sion des problèmes de l’Extrême- 
Orient la prolongera jusqu’à la fin 
de semaine.

Attlee reprend 
son projet 

de nationalisation
Londres, 14 (Reuter) — Le pre­

mier ministre de Grande-Bretagne, 
M. Clement Attlee, vient d’annon­
cer aux Communes que son gou­
vernement reprend son projet 
d’étatiser l’industrie britannique 
du fer et de l’acier et entend lui 
donner promptement suite. En 
conséquences, on nommera le 2 
octobre les membres de l’Office 
d’Etat qui doit désormais régir 
cette industrie.

Le chef de l’opposition conser­
vatrice, M. Winston Churchill, a 
aussitôt protesté contre ce geste 
en arguant qu’il risque de plon­
ger le Royaume-Uni dans une vio­
lente controverse en un moment 
particulièrement critique de son 
histoire. M. Churchill proposera 
ce soir une motion de censure et 
réclame un débat en règle sur la 
question pour mardi prochain.

La dérision de M. Attlee me­
nace en effet de causer un tapage 
dans la présente session des Com­
munes de Londres, qui se dérou­
lait jusqu’ici des plue calmement

LTionoraWe Gagnon 
se rendrait à Rome

Québec, 14 (D.N.C.) — L’hon. 
Onésime Gagnon, trésorier de la 
province, se rendrait à Rome pour 
l'epréienter le gouvernement du 
Qtiébec à la cérémonie qui mar­
quera la béatification de Margue­
rite Bourgeoy*.

Les étudiants canadiens 
devraient se retirer 
de rinternationaie

Opinion de MM. Denis Lazirre
et Bill Turner
Québec, 14 (D.N.C.) — Les étu- 

dUnts canadiens devraient se te­
nir en dehors de l’Union interna­
tionale des Etudiants (Internation­
al Union of Students—IUS) tant 
que celle-ci suivra les dictées d’un 
crédo politique plutôt que de cher­
cher à atteindre à üne véritable 
compréhension internationale par­
mi les étudiants du monde. C’est 
la recommandation qui a été faite 
hier au 14e congrès annuel de la 
Fédération nationale des Etudiants 
des Universités canadiennes (Na­
tional Federation of Canadian Uni­
versity Students—NFCUS) par les 
deux observateurs envoyés par cet 
organisme au second congrès mon­
dial de l'Union internationale des 
étudiants tenu à Prague du 14 au 
24 août dernier.

Les deux observateurs, MM. Bill 
Turner, président des étudiants de 
l’Université de Toronto, et M. De­
nis Laiure, président des étu­
diants de l’Université de Montréal, 
ont présenté le plus volumineux 
rapport du congrès hier, dans le­
quel ils ont relaté en détail les 
principales manifestations du con­
grès, ainsi que l’esprit dans lequel 
il s’est déroulé.

P«-
ble du meurtre de l’agent Alex 
Gamman, de la gendarmerie roya­
le, à 5h. 05 minutes hier après-mi­
di lis avaient délibéré pendant 20 
minutes à peine.

Vers 5h. 30, le juge Wilfrid La- 
zure est revenu coiffé du tricorne 
et ganté de noir pour prononcer 
la sentence de mort. Il était ac­
compagné du shérif adjoint, Me 
Paul Hurteau.

Ce greffier demande à Rossler 
s’il a quelque chose à dire. Le 
meurtrier ne desserre même pas 
les lèvres et conserve un mutisme 
absolu.

La sentence de mort
Le juge Lazure déclare alors : 

Rossler, c’est toujours avec regret 
que je prononce une sentence de 
mort. C’est la loi qui m’y oblige. 
Vous avez eu un procès juste et 
équitable, et votre avocat, un jeu­
ne procureur désigné d’office par 
moi, vous a brillamment défendu 
Ce meutre et ce verdict sont la fin 
logique de votre vie de crimes. La 
sentence de cette Cour est que 
vous retourniez à la prison com­
mune, d’où vous venez, et que 
dans son enceinte vous soyez pen­
du par le cou jusqu’à ce que mort 
s’en suive. Ainsi Dieu ait pitié de 
votre âme".

Rossler suit scs gardiens, et ne 
dit pas un mot. La salle de l’au­
dience se vide lentement.

L'adresse aux jurés
A l’issue du procès, le juge La­

zare a longtemps résumé la preu­
ve et donné aux jurés ses directi­
ves en droit. U ne peut y avoir 
que deux verdicts : coupable de 
meutre ou acquitté. Un récent 
amendement du code pénal exclut 
l’homicide involontaire dans le cas 
de vol (art. 260),

Cet article qualifie de meurtre 
tout acte perpétré lors d’un vol, 
qui entraîne la mort d’une person­
ne, si l’auteur du vol porte sur lui 
une arme, même sans l’intention 
de causer la mort.

Avant de terminer, le juge La­
zure félicite chaudement Me Gil­
les Trahan, un tout jeune avocat, 
désigné d’office pour défendre 
Rossler.

demandant à la Vierge de bénir 
ses enfants à qui reviennent l’hon­
neur et la responsabilité de colla­
borer à répandre son message: "Ré­
citez le chapelet. Récitez le cha­
pelet.”

Tous les soirs, à la radio
"L’automne dernier, alors que 

j’étais encore au Collège canadien, 
à Rome, a dit Mgr Léger, le soir, 
vers 8 heures, on branchait tous 
les postes de radio de la maison 
et dans le silence de la nuit on 
entendait le Vicaire de Jesus. Sa 
Sainteté le pape Pie XII, le roi du 
monde, à genoux devant la Reine 
du Ciel, réciter le chapelet. Il me 
semble que nous pourrions faire 
un peu la même chose. Je suis le 
pasteur, vous êtes mes brebis et, 
en tant qu’archevèque du diocèse 
de Montréal, je suis votre père 
spirituel, vous êtes mes enfants: 
nous formons la famille chrétienne 
du douaire de la Vierge.” Son Ex. 
collonco offre alors do dirt lo cha­
pelet tous 1st soirs, à It radio, à 
un» hour* détarminéo,

"La campagne du Rosaire, pour­
suit Mgr Léger, est une campagne 
essentiellement spirituelle.” Et le 
distingué prélat retrace alors l’his­
toire du Portugal et de Notre-Dame 
de Fatima. "Le bon Dieu veut sau­
ver le monde d’aujourd’hui. L’Egli­
se dit: Prends ton chapelet et prie 
la Vierge, Cette parole de l’Eglise 
s'adresse à tous, aux humbles com­
me aux savants, aux orgueilleux 
comme aux doux: “Si vous ne de­
venez comme des petits enfants, 
vous n’entrerez pas dans le royau­
me de Dieu." Nous sommes devant

- blêmes qui les angoissent.
Je vous demande, ce soir, a dit

absolument que nous entreprenions,
au cours des prochains mois, une, --  -------,------ - .
campagne de tempérance et une i Mgr I<éger. je vous demande a 
campagne de vocations sacerdotales | *ous donner non seulement vo 
et religieuses. Il ne s'agit pas de ! tre allégeance, mais votre affec

Lord Alexander 
à Québec samedi

Québec, 14 (D.N.C.) — Son Ex­
cellence le gouverneur général du 
Canada,* lord Alexander, vicomte 
de Tunis, arrivera à Québec, le 
1C du courant, et séjournera dans 
la vieille capitale jusqu'au 5 oc­
tobre prochain.

démolir, il s’agit d’orienter les in­
telligences et les volontés et leur 
faire comprendre qu’ü y a une 
vertu de tempérance. Le problème 
des vocations est immense et nous 
devons également nous y attaquer.

“Dieu est dans les pauvres, les 
humbles, dans ceux qui acceptent 
son message et son Eglise, a dé­
claré Mgr Léger. Allons trouver le 
bon Dieu où il est et là où il n’est 
pas, essayons de le mettre avec 
tout notre coeur, toute notre 
âme”.

L'Action catholique
Au cours de son allocution, qui 

a duré plus d’une heure. Son Ex­
cellence a abordé le problème de 
l’Action calholique. "L’Action ca­
tholique, dit-il, nous ne pouvons 
pas. aujourd’hui, la discuter ; c’est 
une réalité qui s'impose ; c’est une 
réalité de l’ordre surnaturel que 
l’Eglise nous demande de mettre 
en activité. L’Action catholique 
n’est pas une invention, une nou­
veauté, elle a toujours existé ; elle 
existera demain. Je ne dis pas 
qu elle évoluera, qu elle changera, 
mais elle s’adaptera toujours à des 
circonstances de temps et de lieux.

“Le Pape, puisqu’il est le maître 
de l’Eglise, puisqu’il a tout reçu 
du Maître, puisqu'il est le succes­
seur de Pierre, le Pape a eu une 
audace à un moment donné. Pie 
XI a dit : "C’est bien, l’ouvrier se­
ra l’apôtre de l’ouvrier ; l’étudiant.

Le surcroît d'importations cause un 
tort à l'industrie de la rayonne

"S’il y a la moindre éventualité 
que notre pays redevienne le cen­
tre d’approvisionnement de la cau­
se alliée, les préparatifs devraient 
commencer dés maintenant”, a 
déclaré M. W. G. Hicks, président 
de la Silk and Rayon Institute, 
s'adressant aux délégués du 22e 
congrès annuel de l’Institut, à 
l’hôtel Windsor.

M Hicks, qui est aussi le gérant 
général de Belding-Corticelli Ltd., 
faisait remarquer, qu’en période 
d’urgence, les textiles sont d’une 
importance vitale.

“Au cours de l’année 194®, les 
54 usines employant 18,800 per­
sonnes dans 36 villes et munici­
palités qui composent l’industrie

Le Congrès tarde à approuver la 
nomination du générai Marshall
Le Sénat Ta ratifiée mais pas encore les repré­
sentants — M. Truman fait comprendre qu’il 
ne demande d'exception à la loi que dans ce 

seul cas
du principe qui veut que le secré­
tariat de la Défense soit dirigé par 
un civil. Mais iL demande de faire 
exception pour le général, vu les 
circonstances et ses qualifications 
exceptionnelles.

Le sénateur Tydings explique là- 
dessus qu’il est clair que M. Tru­
man n’a pas voulu réclamer d'ex­
ception pour d’autre que le géné­
ral Marshall et encore en aucune 
autre circonstance de l’avenir.

La loi qui a créé le secrétariat 
unifié de la défense, en 1947, sti­
pule qu'il ne peut être dirigé par 
une personne qui a exercé un 
commandement militaire actif 
moins de dix ans auparavant. Or

Bambin tué par 
une automobile à Québec

Québec, 14 (D.NjC.) — Un bam­
bin de deux ans et demi s 
été tué presque installment par 
une automobile, hier avant-midi, 
à Boischatel. Il s'agit de Guy Des­
rochers, fils de M. et Mme Fran­
cois Desrochers, 5444, avenue 
Royale, Roischite!

S'ils veulent garder le marché, les 
Djtaillants devront garder l'initiative

3% et c’est là un signal d’alarme 
que nous devons entendre.

"Garder l’initiative ! Nous le* 
ferons si nous restons unis et si 
nous avons la collaboration des 
grossistes. J’ai expliqué à ces der­
niers, il y a quelques jours, que 
le prix du détaillant, basé sur le 
prix de revient, ne peut pas être 
influencé par les frais généraux, 

des salaires, la rémunéra-

"Les choses se font mieux et 
plus vite quand on est plusieurs 
a les réaliser ensemble”, a dit M 
Luc Marchessault, président géné­
ral de l’Association des marchands 
détaillants. M. Marchessault adres­
sait la parole aux membres de 
l’Association réunis en congrès 
régional à St-Gabriel de Brandon, 
le 11 septembre dernier.

"Nous avons entrepris de garcUr 
l’initiative, cela veut dire être les 
premiers à adopter les méthodes 
modernes, être les premiers dans 
les prix, les premiers dans les 
services, les premiers dans les 
relations avec le personnel, avec 
le public", disait M. Marchessault. 
“Dans le passé nous nous sommes 
serré la main, nops nous sommes 
défendus, il faut maintenant pas­
ser à l’attaque.

“L’an dernier, continue M. Mar­
chessault. les magasins à chaînes 
ont augmenté leur chiffre d’af­
faires de 17%. Dans le même 
temps, nous n’augmenttons que de

\

de la rayonne, ont produit en 
viron 118 millions de verges de 
rayonné gt de nylon. D’autre part, 
les importations aé sont chiffrées 
à 20.5 millions de verges, compah 
rativement à 18.9 millions en 1948Ï 
alors que les exportations cana 
diennes, qui étaient de 7.7 mil­
lions en 1947 et 3.5 millions en 
1948, sont descendues à 752,000 
verges en 1949.

“Cette industrie a joui d’une 
expansion notable bien qu’inter- 
mittentef au cours des années”, a 
dit M. Hicks. ‘Toutefois, les chif­
fres précités ne révèlent pas la 
pause soudaine qui s’est produite 
au cours des premiers mois de1 
1950. Le marché est dans une si­
tuation peu satisfaisante et ins­
table, causée, en partie, par un 
surcroît d’importations.”

lion à vos chefs d’Action catholi­
que qui sont à votre service pour 
vous dire comment agir, comment 
faire".

Les conseils paroissiaux
Au début de cette soirée. M Ar­

thur Germain a donné un aperçu 
du programme suivant lequel trn- 
vailferont les conseils paroissiaux 
au cours de l’année qui vient ; 
“Après le 15 octobre, dit-il, toutes 
nos familles seront placées de ma­
nière spéciale sous la protection 
de la Vierge, celle à qui appartient 
cette ville. Les conseils parois­
siaux sauront è étudier un pro­
gramme en trois points : la vie 
mystique, la vie religieuse, la vie 
sociale”.

Mc Victor t’artier, président dio­
césain rie l’Action catholique, a 
ensuite expliqué la mystique de la 
Croisade du Rosaire et en a don­
né les intentions : l’intensification 
de la dévotion envers la Sainte 
Vierge ; la conversion des pé­
cheurs ; la paix dans les familles 
et dans le monde , la conversion 
de la Russie ; S. S le pape Pie 
XII et le succès de l’Année sainte ; 
le triomphe de notre Mère la sain­
te Eglise ; et pour te diocèse de 
Montréal, deux intentions spécia­
les : que le terrible fléau de l’al­
coolisme disparaisse chez nous ; le 
problème des vocations sacerdota­
les et religieuses.

Mme W. Major, présidente dio­
césaine de l’Action catholique a, 
en quelques mots, fait quelques 
suggestions et donné la marche à 
suivre tout au cours de la croisa 
de.

Ont également assisté à la réu­
nion d’hier soir, Mgr Albert Va 
lois, directeur du comité diocésain 
de l’Action catholique, et Mgr 
Laurent Morin, aumônier, national 
de l’Action catholique. On se sou­
vient que Son Exc. Mgr Léger a 
confié l’organisation de la campa­
gne pour la récitation du chapelet 
en famille au Comité diocésain do 
l’Action catholique.

L'injonction des 
chauffeurs d'autobus 

accordée par la Cour

le jet ______ ■_____ I__|__
lion du capital, mais exclusivement 
par l’habileté dans les achats, l’ef­
ficacité de l’organisation et les bas 
prix des approvisionnements. J’ai 
dit carrément aux grossistes qu’à 
moins qu’ils ne fassent l’effort 
nécessaire de redressement, ils 
sont destinés à périr et que s’ils 
s’obstinent à maintenir leur orga­
nisation vieillie, sans y introduire 
les progrès essentiels, nous bâ*i- 
rons à côté d’eux une autre orga­
nisation dont les dix-sept groupes 
d’achats actuellement existants, 
dans la province, sont le modèle

le général n’a quitté le service actif 
qu’il y a cinq ans.

Cette loi avait été ainsi rédigée 
pour prévenir les manoeuvres pou­
vant indirectement amener la créa­
tion d’une dictature de l’armée sur 
la vie civile aux Etats-Unis. Mais 
c’est un péril qu’on ne craint guère 
chez nos voisins dans le cas du gé 
néral Marshall qui s’est proclamé 
autant un citoyen qu’un soldat

Washington, 14 (A.P.) —Le co­
mité des affairés militaires au sé­
nat américain a promptement ra­
tifié par 10 voix contre 2 la nomi­
nation du généra! George Mars­
hall comme secrétaire à la Défen» 
se. Mais le comité correspondant 
de la Chambre des représentante a 
imposé un délai de quelques jours 
à sa propre ratification de cette 
mesure.

Le président du comité à la 
Chambre, le démocrate Cari Vin- 
son, de la Géorgie, explique que 
plusieurs membres en sont pré­
sentement absente et qu’il consi­
dère la mesure trop importante 
pour en faire décider sans que le 
comité siège au complet.

On peut prévoir qu’elle sera ra 
tifiée là aussi. Mais il existe en 
certains cercles une opposition 
marquée à accorder au général 
Marshall un traitement de faveur. 
Aussi le président des Etata-Unis, 
M. Harry Truman, a-t-il cru, bon 
d’en écrire à M. Vinson et au pré­
sident du comité sénatorial sem­
blable. le démocrate Millard Ty­
dings, du Maryland.

M. Truman reconnaît la justesse

Mois temporairement, et jus­
qu'à revision au mérite devant 
le Juge O. S. Tyndale, le 23 
octobre prochain
Le différend-sur les droits res­

pectifs de séniorité qui a éclaté 
entre la Fraternité des employés 
de tramway et l’Association des 
chauffeurs d’autobus, vient d’être 
réglé par Thon, juge Louis Loran- 
ger, en Cour supérieure. Mais sa 
décision est provisoire.

Le président du tribunal a hier 
après-midi rendu public son juge­
ment sur cette demande d’injonc­
tion interlocutoire contre la Com­
pagnie des Tramways, Il accorde 

.w l’injonction, sous réserve d’un exa- 
serait sage de considérer cette men au mérite le 23 octobre pro­
situation, avant de faire d autres i chain, devant Thon, juge en chef 
concessions pour activer^ notre j de la Cour supérieure, O. S. Tyn-

Le président a ajouté que, si 
les circonstahces étaient norma­
les, l’industrie de la rayonne se­
rait appelée à améliorer son effi­
cacité, mais actuellement, à cau­
se des temips justement anormaux, 
elle est à perdre une partie du 
marché domestique.

Et M. Hicks termine en disant 
que “le gouvernement canadien

commerce avec l’étranger.1

La réinstallation 

des policiers Potenaude 

et Archambault

date.
Par la décision du juge Loran- 

ger, les conditions de travail ac­
tuellement sur les lignes d’auto­
bus sont maintenues ainsi q*e 
les droits de séniorité. Le jdïe 
Tyndale rendra jugement final 
dans cçtte cause après avoir exa­
miné au mérite les prétentions de 
chaque partie en vertu du règle- 

Un haut ment de 1939. dont l’interpréta­
tion est lé fondement de tout le 
recours judiciaire.

Le juge Imranger a affirmé dans 
son jugement qu’il fallait avant 
tout éviter de sacrifier inutilement 
l’intérêt public. Selon IuL les 
chauffeurs d’autobus ont une ap­
parence de droit dans leurs reven-

Québec, 14 (D.N.C.) 
fonctionnaire du département du 
procureur général à qui l’on de­
mandait de confirmer ou de dé­
mentir la nouvelle Concernant la 
réinstallation du lieutenant Marcel 
Patenaude et du sergent Gaston 
Archambault, de la Sûreté provin­
ciale, à Montréal, a déclaré que . ________ ____
vu l’acquittement, la réinstallation ! dications. Ils ont payé chèrement 
est vraisemblable mais seul le pro- ! leurs droits de séniorité et la eom- 
eureur général sait à l’heure ac-; pagnie doit en tenir compte avant 
tuelle quand une telle réinstalla- de remanier son service, 
tion aura lieu si jamais elle a lieu. Pour le moment, sur la ligne 
Dans te cas où la nouvelle an- Frontenac 95. cause du différend 
noncée serait vraie, il est proba-1 c’est le statu quo. La compagnie 
ble que le chef du gouvernement ne pourra poursuivre sa moiorisa- 
profitera de sa conférence de près-1 tlon sans respecter les droits de 
se de demain pour la confirmer, séniorité des chauffeurs d’autobus

PS

et l’expérience splendidement 
réussis”.

Et M. Marchessault terminait 
son discours avec un mot sur les 
différents congrès régionaux de 
l’Association qui doivent se tenir 
dans U province.
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M. L-P. Picard parle des deux 
côtés de la bouche à la fois

par Pierre LAPORTE

JEUDI. 14 SEPTEMBRE 1950

Notre indépendance militaire
La CanadianisoMon de l'armée et les cadeaux à l'Angleterre

L« chef de l’oppoiiition conservatrice, M. 
tieorge Drew, a accuaé le gouvernement ri’é- 
voquer le spectre du colonialisme au lieu 
d’envisager avec réalisme la suggestion de 
M. Winston Churchill à l’effet que le Canada 
pourrait envoyer deux ou trois divisions en 
Kurope occidentale. Est-on bien certain que 
le colonialisme n’est plus qu’un spectre?

Le premier ministre Saint-Laurent a ré­
pondu vigoureusement que le Canada ne 
songe pas pour le moment à expédier de 
troupes en Europe. Il a même ajouté que M. 
Churchill n’est pas le premier ministre de 
Grande-Bretagne et que ce sont les gouver­
nements des pays associés dans le Traité de 
l’Atlantique qui élaborent les plans militai­
res, non pas les chefs d’opposition. Cela est 
sans doute très bien, mais la déclaration de 
M. Saint-Laurent ne .s’est pas arrêtée, là.

Le premier ministre a également déclaré 
que la meilleure façon pour le Canada de 
servir la cause de la démocratie était de se 
constituer en arsenal de la démocratie. Et 
l’on sait que le budget de M. Abbott com­
porte un crédit de $300,000,000 pour four­
nir des armes à nos alliés du Traité de l’At­
lantique.

A ce propos, le député libéral de Belle- 
chasse, M. Louis-Philippe Picard, a deman­
dé fort opportunément si ces crédits seraient 
partagés entre tous nos alliés en tenant 
compte des ressources et des besoins de cha­
cun ou s’ils iraient tous à la nation qui est 
la mieux représentée à Ottawa. M. Picard 
voulait en somme savoir si l’ère des cadeaux 
à l’Angleterre allait recommencer.

Comme on le voit, le colonialisme demeure 
encore beaucoup plus qu’un spectre. Il est 
évident qu’il inspire la politique de M. Drew. 
Il faudra attendre la répartition des crédits 
à nos alliés pour voir s’il n’inspire pas en­
core la politique du gouvernement Saint- 
Laurent. •

Iji suggestion de M. Churchill à l’effet que 
le Canada envoie deux ou trois divisions re­
joindre les huit divisions que la Grande-Bre­
tagne posterait elle-même sur le conti­
nent européen apparaît comme une tentative 
de reconstituer l’armée impériale et d’y in­
corporer les troupes canadiennes. Nous 
avons maintenu une armée en Europe pen­
dant la dernière, guerre et elle n’a joui pen­
dant tout ce temps que d’une autonomie 
assez, précaire. Le haut commandement im­
périal a même réussi à la morceler à l'occa­
sion de la campagne d’Italie où des divisions 
canadiennes ont été versées dans une armée 
anglaise. Et nous avons entendu des lèvres 
d’un ancien combattant le récit de l’avance 
sur Rome pendant laquelle les troupes cana­
diennes qui étaient à l’avant-garde ont reçu 
l’ordre de s'arrêter pour permettre aux trou-

Ottawa, 14 — Un joarnahste de 
grande expérience me disait hier 
que rien n’était plus difficile que 
de comprendre un discours du dé­
funt Mackenzie King. II fallait pas­
ser des heures à lire le texte, à 
peser chaque mot, chaque phrase 
pour tenter de leur donner leur 
véritable portée. “Au moment où 
nous pensions avoir réussi, dit-il, 
le sens nous échappait et tout était 
à recommencer."

Mackenzie King cultivait l’art 
de dire à la fois blanc et noir. Il 
l avait perfectionné jusqu'à un rare 
degré. Et il le savait. A sa der­
nière visite à la Galerie de la pres­
se, en 1948. au diner annuel que 
donnent les courriéristes parlemen- 
tairef. M. King avait remporté un 
immense succès. Il avait prononcé 
une de ses phrases ambiguës et 
avait ensuite pris plaisir à imagi­
ner, les interprétations que les édi­
torialistes des journaux canadiens 
lui donneraient. Cette analyse de 
ses propres paroles l’avait conduit 
aux conclusions les plus loufoques 
et ses auditeurs se tordaient de 
rire.

On se souvient. On était en plei­
ne crise de conscription. M. Ral­
ston avait démissionné ou était 
sur le point de le faire. La bataille 
entre conseriptionnistes * et anti- 
conscriptionnistes était à son 
plus fort. M King est appelé à se

pes anglaises, fort loin en arrière, d'entrer 
triomphalement les premières dans la capi­
tale italienne.

L'autonomie de notre aviation a été en­
core plus précaire pendant la dernière guer­
re, Et cela en dépit de la lutte que M. (L-G.
Power, qui était alors le ministre responsa­
ble, aurait poursuivie en faveur de la cana- 
dianisation de notre aviation. C’est ainsi que 
de nombreux aviateurs canadiens ont été 
versés dans la Royal Air Force. Et c’est 
ainsi que les bulletins militaires de l’avia­
tion canadienne n’ont jamais été publiés ail­
leurs qu’en Amérique afin de laisser à la 
Royal Air Force le mérite des exploits de 
nos aviateurs canadiens.

Depuis la fin de la guerre, il s’est fait un 
effort pour canadianiser nos armées de ter­
re, de mer et de l’air. Elles ont maintenant j prôWncèr.* C’ês’râu'momïnr déci 
leur code militaire propre et l’Army Act de | sif. M. King déclare: "Pas néces- 
Grande-Bretagne ne s’applique plus automa- sairement la conscription, mais I» 
tiquement au Canada. rapport de la corn- conscr,pt,on 5t nécesMire 70111 
mission d’enquête Mainguy-Audette-Brock- 
ington a déclenché un mouvement de cana- 
dianisation au sein même de notre marine 
qui était le plus impérialiste de tous Jes ser­
vices.

Il ne faudrait pas qu’il y ait régression.
Et la campagne qui s’est faite en faveur de 
la création d’une division du Commonwealth 
qui aurait englobé les troupes canadiennes 
en Corée, indique bien que le colonialisme 
n’est pas encore mort, s’il semble heureuse­
ment agoniser. Il n’est pas sûr que l’on ne 
tente pas de reprendre cette campagne en 
dépit du fait que la Grande-Bretagne n'a 
que deux régiments en Corée pour donner 
l’exemple.

appelé les “aventures militaires". 
Si M. Saint-Laurent n'est pas con­
tent de ce qu’il a dit à ses corn- j 
mettants, il pourra rappeler au ! 
premier miniatre qu'il a appuyé 
sa politique en déclarant en 
Chambre que “les leçons de la 
dernière guerre, aussi bien que la j 
marche des événements en Euro­
pe depuis la fin de la guerre, de­
vraient suffire à nous apprendre

3ue notre sécurité est liée à celle 
es autres nations."
Si M. Picard est appelé à par­

ler devant un groupe de Cana

COURRIER DE FRANCE ^

Cette guerre pour la paix...
— iv —
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conscription si nécessaire” 
est à recommencer.

le Canada fait plus que certaines 
grandes nations pour la Corée. Et 
M. Picard pourra continuer indé- 
finimènt à citer son discours à 
droite et à gauche, réservant des 
extraits pour les uns et des ex­
traits pour les autres.

De deux choses l’une; ou M. Pi­
card n’a pas le courage de pren­
dre position dans le conflit ac

ÎT» Vr“" NoT; “Æ'n; nous' O.V tombé pouvoir devient destruction Çha
dés mains". Lé Pouvoir d* l'homm* sc lèv* comma un* mtnact contra 
l'Existonc* dé l'homma,

L’action coercitive menée en Co­
rée contre un ennemi “idéologi­
que" se développe assez logique­
ment, dans quelques esprits, en ses 
prolongements naturels : l’idée

tuel ou il n’a pas le courage de ! d’une guerre préventive qui per- 
dire publiquement et franchement : mette d’atteindre physiquement un 
quelle attitude il a prise. Dans un 1 adversaire introuvable, dérobé der- 
cas comme dans l’autre, il a tort, riére un rideau de peuples inno- 
Ses électeurs ne l’ont pas élu pour cents et que l’on n’écrase pas aans 
perpétuer les attitudes bicéphales nausée. Il semble donc que le mo­
de M. King. Ils l’ont élu pour...1 ment n’ait jamais été aussi favo- 
mais au fait, pourquoi l’ont-ils élu? rable de rappeler quelques ré-

Le Canada devrait au moins sauvegarder 
son indépendance militaire s’il ne semble 
malheureusement, pas avoir atteint une ma­
turité suffisante pour faire une politique 
vraiment indépendante. S’il doit se saigner 
à blanc dans des guerres où ses intérêts sont 
discutables, il doit au moins conserver l’a­
vantage secondaire du prestige que peuvent 
lui vaioir la présence et la vaillance de ses 
troupes sur tous les champs de bataille.

Les Etats-Unis peuvent essayer de nous 
entraîner dans leur orbite et nous demander 
une assistance militaire qui nous impose de 
lourds sacrifices. Us ménageront au moins 
nos légitimes susceptibilités nationales. Ils 
n’essaieront pas d’absorber nos troupes dans 
l’armée américaine et, de leur dérober le mé­
rite qui leur revient.

Qp n’est évidemment pas une raison de 
suivre aveuglément la politique de Washing­
ton, mais la canadianisation de notre armée 
doit se poursuivre en dépit de toutes Jes ma­
noeuvres de Londres.

Fitrra V1GEANT

Des disciples
M. King est mort, mais pas tota­

lement. Il a fait des disciples. 
C’est toute une génération de po­
liticiens qui restera marquée par 
cet acrobate de la pensée. M. St- 
Laurent parait donner actuelle­
ment un vigoureux coup de barre 
dans l’autre direction, mais l’in­
fluence de Mackenzie King a-mar- 
qué définitivement certains dépu­
tés.

M Louis-Philippe Picard, dépu­
té libéral de Bellechasse, est du 
nombre. Parlant mardi sur la poli­
tique internationale du Canada, il 
a prononcé un discours qui a dû 
réjouir les mânes de M. King 
L’intervention en Corée? Oui, dit 
M. Picard, mais cependant, sans 
oublier que, peut-éti e, malgré que, 
évidemment, toutefois ...

Les amis de M. Picard ont été 
épatés. Il avait réussi à parler 
pendant plus d’une demiheure, 
d une façon fort intelligente et do­
cumentée, sans se prononcer caté­
goriquement sur aucun problème. 
Il s’était contenté de jeter des ar- j 
guments dans le débat, sans les re­
lier entre eux et sans poser de 
conclusions catégoriques En lan­
gage parlementaire, on dit que M. 
Picard a prononcé un discours 
“nuancé’’. En langage populaire, 
on dit qu’il a parlé “des deux cd- 
tés de la bouche à la fois".

Le député de Bellechasse est 
peut-être excellent à la cache-ca­
che, mais on peut se demander s’il 
ne rend pas un mauvais service à 
la vie parlementaire

Discours passe-partout
M Picard est probablement fier 

de lui: il a voté avec le gouver­
nement et il pourra dire à ses 
électeurs qu’il a critiqué la par­
ticipation du Canada à ce qu’il a

BLOCS-NOTES
L Amériqut latin»
«t la Corée

Le Canada enverra 15.000 hom 
me* — et non pas 5.000 — en Co­
rée. A l’autre bout des Amériques. 
P Argentine vient de décider qu’el­
le ne prendra aucune part active 
è l’offensive coréenne Les deux 
nouvelles nous parviennent près 
que en même temps.

Durant l’autre guerre. l’Argen­
tine était restée neutre jusqu’en 
mars 1945 — en plein écroule­
ment de l’Allemagne. Cette parti-

nous, membres des Nations Unies, 
de remplir nos obligations juridi 
ques et morales vis-à-vis les Na­
tions Unies”. Tout cela ne fera pas 
rétrograder les Coréens du Nord...

Où l’idéalisma devient 
de l'enfantillage

peut-être de l’idéalisme pour un 
intellectuel, mais c’est rie l’cnfan 
tillage pour un homme politique.

Où une faute collective 
demeure une faute

Faut-il dire la vérité sur 
la Corée!

Un journal de Miami reçoit, d'un de ses lecteurs, 
le reproche "d’aider à la propapande russe”, parce 
qu’il dit la vérité sur la guerre de Corée. Il réplique:]

Le grand danger, M. Chesman, c’est que si les journaux se 
restreignaient au point que vous suggérez, nous ne réussirions 
en fin de compte, qu’à nous tromper nous-mêmes, en empêchant 
les Américains de connaître la vérité.

Au risque d’être accusé d’entretenir “la propagande pour 
la Russie”, un journal manquerait à son devoir s’il ne rapportait 
pas les faits qui se produisent en Corée.

Nos gens ont le droit de savoir quelles sont nos victoires 
et nos défaites; comment leurs fils vivent, combattent et meurent.

Ut doivent savoir qu’une usina britannique produit pour 
le Russie des outils qui peuvent servir à réparer les chars 
d’assaut; qu’une entreprise britannique a réexpédié en Russie 
cinquante tonnes de molybdène américain — un métal qui sart 
à durcir l’acier; que seule l’intervention opportune de Winston 
Churchill e empêché une autre cargaison de 150 tonnes d’attein­
dre se destination russe.

C’est le devoir d’une presse qui a le sentiment de sa res­
ponsabilité d’imprimer les accusations faites par Tell Berna, 
gérant généra! de la National Machine Tool Builders Association, 
à l’effet que des usines financées par CECA, en Allemagne de 
l’Ouest, en France et en Italie, expédient des machines-outils 
aux pays communistes; que la Grande-Bretagne achète du blé 
de la Russie quand des membres du Commonwealth, comme le 
Canada et l’Australie, sont parmi les principaux producteurs de 
blé du monde; que la Grande-Bretagne, la France et la Hollande, 
qui reçoivent toutes l’aide du plan Marshall, fournissent du 
caoutchouc brut pour les réserves et la consommation des pays 
situés derrière le rideau de fer. quand nous ne pouvons en 
acheter autant que nous en voulons et qu’il nous en fsut.

Qua dira da notra politique vacillante an facq da I* China, 
da la Corée et da Formosa ? das chamaillariat antra la Défense 
at la département d’Etat ? des déclarations inconsidéré** des 
hautes personnalités é Washington, qui portant nos alliés è ta 
demander si nous n* serions pas davanus un peu fous ?

Le peuple américain n'a-t-il pas le droit de connaître ces 
faits ?...
(Th* Miami Herald)

flexions, passées trop inaperçues, 
que faisait il y a deux ans, a la 
séance de clôture de la première 
Semaine des Intellectuels Catholi­
ques, M. Romano Guardini. Ce rc- 
marquable discours a été public 
sous le titre A la rechercha d* I* 
paix. Posant tous les problèmes 
sous leur vrai jour, les élevant au- 
dessus du réalisme à courte vue, 
ce texte est propre à amer l’es­
prit contre l'incommensurable lé­
gèreté des donneurs de directives 
“pacifiques” dont le monde est in­
festé.

M. Romano Guardini
“La guerre, disait cet orateur — 

existentialiste chrétien comme M. 
Gabriel Marcel — apparaît de plus

cun des deux groupes qui luttent 
•dans la guerre concrète tend à nui- 
re à l’autre afin de devenir lui- 
même plus fort et plus vivant; mais 
ce qui s’opère en réalité, c’est la 
destruction des deux adversaires, 
la destruction tout court.

“...Il est temps de renverser le 
dogme banal et dangereux de la 
sécurité et du progrès. La réalité 
est tout autre. Et l’homme le sent; 
ce n’est pas en vain que l’idée du 
néant a pris depuis vingt ans une 
telle puissance d’obsession. (...) 
Laissons de côté (dans l’existentia­
lisme) ce qui demande à être cri­
tiqué; ...c'est un fait que ses idées 
se concentrent autour de certaines 
expériences aussi exactes qu’in- 

! quiétantes. L’existentialisme — le 
vrai, celui qui ne fait pas seule­
ment de la littérature, — ressent 
un danger qui menace l’existence

en plus comme un processus qui ! humaine, non pas seulement un
surgit des oppositions données et 
qui, une fois déclenchée, ne saurait 
s’arrêter avant épuisement total-

danger au sein de cette existence, 
mais pour l’existence elle-même, 
et ce sentiment se manifeste par

Le sentiment prend naissance qu’un j une angoisse profonde... Ce dont
être abstrait et insaisissable, l’Etat, 
est l’auteur des événements... La 
guerre prend un caractère d’anéan

la philosophie nouvelle fait l’ex­
périence, c’est l’existence menacée 
dans ses racines... Dans tout hom-

tissement. Ce qui, autrefois, n’était i me. aujourd'hui, vit l'angoisse dont 
que l’effet de la rage combattante i parie le philosophe, 
est maintenant décidé à priori et ..
réalisé paf tous les moyens.” j. Reth.rch* d* ce qu es» la paix

Soumission à la technique, ab- ; “...Nous avons vu que, derrière 
sanc* d* responsables, absanc* d* [a guerre ouverte il en existe une
jugamants moraux, talla ast la 
"guerre absolut" d* notre siael*. 
La guarra est absolue, sans préju- 
dica du fait qu’alla soit aussi — 
mais c’ait autre chose — totale, 
c’est-é-dira qua la totalité des for-

autre. pour ainsi dire chronique; 
derrière la guerre qui se déclenche 
dans des actions terribles mais qui 
se terminent un jour, il en existe 
une autre dans l’état d'âme même 
de l’homme moderne. La civilisa-

eas daa nations s’y freuvan! anga-1 ti(m m0(lerne est en elle-même,
dans une mesure toujours crois­
sante, une guerre, à savoir un* 
guerre entre le pouvoir de l’hom­
me et la vie de l'homme. La guerre 
moderne nous le prouve. A cette 
guerre doit s’opposer l’effort vers 
la paix absolue. La paix absolue est 
le juste rapport entre le pouvoir 
de l'homme et sa vie. L’homme a 
développé un pouvoir qui augmen­
te toujours, qui dépasse toutes les 
mesures. Mais le pouvoir n'est sou­
mis ni à une responsabilité, ni à 
une directive. Il s’est détaché de 
l’homme et se dresse contre lui. 
Voilà le véritable ennemi, et faire 
la paix signifie le dompter.”

Cas vues paraîtront è certains 
trop "abstraites" — comm* on dit 
pour so délivrer do préoccupations 
aussi "réalistes" qu’allas sont ur­
gentes ? Mais si l’on admet qu* d* 
telles préoccupations no peuvent 
avoir aucun* incidence sur l’action, 
sur las choix da la politiquo, na

géaa. Contra la guarra absolu*, il 
faut qua nalssa un nouveau con­
cept : celui da paix absolu*. L’hom­
me n* peut pas taissar faire. C’est 
une affaire d’audace, On devra 
oser, même an courant dts risquas. 
Car c* qui naîtra, si la paix n'ast 
pas, sera plus funasta que n’im­
porte quel avantage attendu de 
la guarra.

L’annami du gtnrt humain
“Dans la première guerre mon­

diale, le doute est né. dit encore 
M. Guardini; dans la deuxième, la 
lumière s’est faite, Nous sentons 
que quelque chose qui touche au 
plus intime de l’homme entre dans 
un stade critique : je veux dire le 
pouvoir de l'homme... C’est comme 
si, dans l’existence de l'homme, ses 
propres forces devenaient indé­
pendantes et se retournaient con­
tre lui.

“...Cette perversion du pouvoir

Au reste, même si la situation 
se modifiait au prochain parlement 

Bief. l'Amérique latine, dans i des Nations Unies, même si l’Amé 
son ensemble, ou bien ne veut rien i rique et l’Eiirope témoignaient 
faire, ou bien ne peut accomplir ' d'une vraie solidarité, l'erreur po 
grand-chose. Nous sommes le seul ! iitique demeurerait à peu près la 
Elat américain à prendre au sé- même. Une faute reste tins, faute, 
rieux '‘l’appel des Nations Unies’. même lorsqu'on se mei à plusieurs 
M. Louis-Philippe Picard a donné pour la commettre, 

npation c cmieie lemc m mt j ii.^eSiSUSi Pn Chambre, les préci Or l'intervention militaire des 
Pis symbolique, contrastait vio- j sions ,M plus ahurissantes. ! pays occidentaux en Extrême
lemment avec notre politique de n(lns ]f> commonwealth, seuls 
guerre depuis le premier moment I ies Euu du pRCi{iqU€ consentent 
et jusqu’au cou. On avait expliqué | un ef(ort ni [ Afrique-Sud ni
cette quasi-abstention par la syra 

jf<athie de Peron pour les dirtatu 
res fascistes et par son anticom­
munisme

L’explication ne saurait plus va 
loir. Peron refuse, pour l'instant 
d'entrer dans 1a “grande croisade 
anticommuniste”. Plusieurs pa>s 
de l’Amérique latine suivent son 
exemple. Les seuls à s'agiter, ap 
paramment, ce sont les petites ré 
publiques dont tout le monde sa t 
qu’elles sont des satellites des 
Etats-Unis.

Il arrive même à ce sujet des 
incidents savoureux Ces Etats mi­
nuscules veulent bien intervenir 
Mais pas trop Or le général Mac- 
Arthur a pose une règle: les con 
tingents des démocraties alliée*

pays occidentaux en 
Orient constitue une grave erreur 
politique, les observateurs désin­
téressés le reconnaissent de plus

I Inde, ni le Pakistan ne bou- en p[us, g|[c rapproche la Chine
ont. En Europe, les grands Etais 

impériaux se font tirer l’oreille: 
l’Angleterre, qui a pourtant des 
intérêts vitaux en Extrême-Orient, 
promet moins que nous; la France 
envoie un aviso et... mille hom 
mes. Que des pays de cette impor­
tance se Rmitent à une contribu 
Uon aussi dérisoire, qu'ils le fas­
sent visiblement à contre-coeur, 
cela éveille de sérieux doutes sur 
la portée'de nos devoirs interna 
tionaux.

Car on aura beau parler de so­
lidarité internationale, d'engage­
ments juridiques et moraux, il res

de la Russie, et donne un aliment 
inespéré à la propagande eommu- 
niste.

“L’Asie, considérée comme un 
tout, suppose violemment à toute 
intervention occidentale dans les 
rffaires de l’Extrême Orient. En 
sorte que beaucoup d’Orientaux 
sont irrités du rôle que les Etats- 
Unis jouent en Corée”. C’est Con­
servation que formule, après tant 
d’autres, DeWitt Mackenzie, de 
{’Associated Press.

Avons-nous intérêt à jeter l’Asie, 
ï ce réservoir d'hommes, du côté de

Winston Churchill. M. Saint-Lau­
rent a vertement répliqué à M, 
Churchill, “pour l'instant”. Mais 
en matière de politique cana­
dienne, l’expérience nous a appris 
à prendre plus au sérieux les pro­
phéties de M. Churchill que les 
engagements des politiciens cana­
diens.

La Légion canadienne, en con­
grès à Winnipeg, suppute ces faits. 
La politique de satellite qui nous 
conduit aujourd'hui en Corée, nous 
expédiera peut-être demain en Ma­
laisie ou en Indonésie, sinon à 
Hong Kong, en Iran ou en Allema­
gne. Une telle politique suppose 
des soldats. Nous en avons trop 
peu. Aussi la Légion demande-t 
elle au gouvernement de feonsertre 
les hommes pour service "n'impor­
te où dans le monde pour la dé 
fense du Canada cl des Nations 
finies ", c'est-à-dire des Etats-Unis.

Des journaux anglo-canadiens 
emboîtent le pas. II y a beaucouD 
de Syngman Rhce* et de Tchiang 
Kai-cheks à sauver de par le mon­
de. — beaucoup d'autres fautes à 
commettre, beaucoup de guerres à 
entreprendre.

. ji»- . l’U RSS, en "libérant” à coup»te que, par définition, rien de tout ] „e un m,lheureux piys ^

bitrairement divisé par les grancela ne s'accomplit seul.. Or, le 
reste du inonde agit comme s'il

devront compter au moins I.OtKt était mû par la conviction que U 
hommes. Moins de 1.000 hommis. guerre de Corée n’est pas la guer- 
cell nuirait au lieu d’aider: le ba-; re des Nations Unies, mais bien 
riolagr ries troupes et des officiel'» celle des Etats-Unis. Les pays occi- 
: e saurait dépasser une certaine . dentaux accordent à Washington

Une ville gaie...
Montréal est, paralt-il, une ville 

gaie. Je voudrais le croire.
Mais qu'est-ce qu’une ville gaie? 

Scrait-ce une communauté ou le 
peuple est resté joyeux et accueil 
lant. où l'on sait encore rire et

de devoir moral de devenir ou de 
rester pais pour l’amusement du 
continent nord-américain. Cette 
“gaieté" grasse et lourde, à base 
de scotch ,et de sex appeal, nous 
l’aurions trouvée dans notre cor 
beille de naissance, et l’Amérique 

| mourrait d’ennui si nous ne l’ex­
ploitions pas très cher.

Car, suivant un mot célèbre, 
tombé de haut, le touriste améri­
cain ne vient pas dans la jrrovincc 
de Québec pour y réciter Sun cha­
pelet. Il y vient pour... vous devi­
nez quoi. Ces choses s'insinuent 
mieux qu’elles ne se disent. Il y 
vient pour la gaieté!

Aussi, l’enquête sur le vice nous 
causerait-elle un tort iiiouï. Elle 
laisserait entendre que Montréal 
peut devenir une ville moins 
’ gaie’’ et plus propre. C'est notre 
saleté qui invite le tourisme. Gar 
dons-nous bien de prendre un bain

Pas un fromage
Au Devoir, nous n’applaumssons 

pas à toutes les embardées de la 
politique américaine Mais nous ne 
méprisons pas l’Américain comme 
on nous dit que fait ce speaker) 
de la radio.

CITATION
Quand la bourse s’estrecist, 
La conscience s’eslargist.

(Contes d’Eutrapel)

humain se manifeste dans la guer- >*rait-c* pat reconnaîtra, à toutes
re absolue. Vue du dehors, elle ap­
paraît comme la lutte d’un peuple 
contre un autre, d'un groupe de 
peuples contre un autre. Au fond, 
ces adversaires ne jouent que dif­
férents rôles dans un drame dont 
le régisseur se tient à l’arrière- 
plan. Ce régisseur, c'est le pouvoir 
de l'homme en tant qu’il se tourne

fins pratiquas, la démission d* 
l'homma, son écrasement par la* 
fatalités d* l'histoire, par un destin 
qui I* earn* d* plus an plus prés ? 
N# sarait-ea pas ranoncar à sauver 
l'homma, "sa totalité vivant*, sa 
liberté at sa spontanéité, sa no­
blesse at ta grandeur" ?

FIN

L’ACTUALITE

A chacun selon son culot...
Dans un café de Rio, une bagar­

re générale a récemment éclaté 
entre les clients qui écoutaient à 
la radio le match Portugal-Espa­
gne. Deux personnes ont été con­
duites à l'hôpital, dont l’une qui, 
ignorant absolument tout du foot­
ball, était entrée dans l’établisse­
ment pour s’acheter une eau mt- 
ncra.e.

Ici au Canada, le pôle a pour 
effet de refroidir ces élans spon­
tanés qui font le charme de la la­
tinité. Je l'en remercie cordiale­
ment parce que je lui dois d'avoir 
échappé de justesse à un accident 
du genre. L’occasion m’ayant l’au­
tre jour été donnée, dans une pe­
tite épicerie de mon pataltn, de 
manifester tout haut mon désir de | véritable élite, pas celle de l

coin dans le fromage ou pense 
pouvoir s’en tailler un sous peu. 
Chacun a monté sa petite combi­
ne ou ne désespère pas .pouvoir 
s en monter une d’ici quelques an­
nées. Croit-on que si les autres 
parviennent à vivre à l’aise, il n’en 
restera plus pour sot? Un timide 
manoeuvre pourrait avoir sa voi­
ture ou son camp d’été? Un sim­
ple vidangeur pourrait faire suivre 
de "grands cours’’ d ses enfants? 
Mais que deviendraient donc les 
"messieurs’’? Incroyable! Impen­
sable! Ainsi ceux qui ont du culot 
et ceux qui n'en ont pas seraient 
sur le même pied? Vers quel mon­
de nous mène-t-on?

U faut pourtant que l’élite, la

promptitude. Catégorie B: ceux 
que je paie après un délai plus ou 
moins long. Catégorie C: ceux qui 
ne seront jamais payés. Comme 
votre ams est rédigé de façon cour­
toise, je m’empresse de vous trans­
férer de la catégorie C à la caté­
gorie B, la catégorie A étant ré­
servée aux créanciers défunts. 
"Cynisme", dira-t-on. Peut-être. 
Ou prudence. Car, sur les flots de 
la Phynance, beaucoup flottent au­
jourd’hui le ventre en l’air pour 
s’être trop longtemps refusés à 
jouer le jeu avec le réalisme de 
ce New-Yorkais...

Hausse dçs prix à cause de la 
guerre et guerre à cause de la 
hausse des prix. Logements chers

voir s’installer au plus tôt, com- gent, mais celle du coeur et de parce 1ue rares et rareté de loge-

limite.
Mais U solidarité nalions-unies

des républiques en question ne P*us

toutes les bénédictions que celui 
ci réclame, mais à peu près rien

des puissances?

Où les volontaires 
deviendront des 
conscrits

En attendant, nous ne participe

s’amuser Non Une ville j ,ièrei une r*puUtion bien «ablle 
c ost une ville qui possède un iMghî | „„[ surclasse toutes nos petites sa- 
< chaque coin de rue. des fem letés. Le jeu serait donc largement 
mi s faciles, des professionnelles à inefficace, et il appâterait précisé-

. me ces idiots de Maritain et de l’esprit, travaille comme le Des Américains qui nous vien Rnn. w i . ™ C0Tnn*« '« prône
... . , . , Hops, un regime economique et \ dans ses livres le comte du ,nent attires par les basses odeurs, socia/ ..________ .-_w__.____ J , . . comle a« Aouy,

il y en a; on trouverait leurs pa-' 
relis dans tous les peuples. Mais 
ils ne sont pas la majorité, loin de 
là. Et s’il s'agit de puanteur, certai­
nes villes ont, par delà la fron

I qui l’on ne fsit pas la vie trop 
dure, une police molle et des admi­
nistrateurs aveugles

Cette définition nouvelle es*, 
nous dit-on, formulée deux ou 
trois fois par semaine à l’un oes

-■aurait s'exprimer par autant 
d’hommes. Cinquante officiers

Ce ne sont pas trente officiers 
boliviens, de la ouate honduras

ment ce faible contingent de voya­
geurs dont nous ne voulons pas.

Et puis, s’il s'agit de pourrir 
pour attirer les amateurs, nous ne 
jouons plus. Nous nous prenons 
pour autre chose qu’un fromage, 
fût-il de haute qualité.

deux cents troupiers ou quinze ; sienne ou des scouts guatémalais 
gardes malades, voilà leurs offre» qui rendent une entreprise inter- 
les plus généreuses. Elles s’indi nationale!
gnent de ne pouvoir 1 aider” dans 
la mesure de leur force L’am 
bassadeur du Honduras déclare 
“Votre dictateur coréen, le géné­
ral MacArthur. nous empêche.

rons à aucun effort de méditation. ! postes de radio de la métropole 
Mais nous enverrons 15.000 hom- Bref, une ville gaie, ce serait un 
mes en Corée Hier c'était 5.000 j ,aste lupanar public 
hommes; le chiffre a triplé, sui- | tl faut, parait-il, que Montréal 
vaut une operation qui nous rame- s01t une ville gaie dans ce sens là 
ne au style de Mackenzie King; ls,n, quoi «,[,<, pfràrt t0UI.istes
personne ne peut affirmer qu’il l Sans hookies, sans barbettes et 
ne sera pas quintuplé. |s,ns [-autre chose dont le nom

noua ignorons s, la soiid.nte | commence par b Montreal risque- j »u vice commercialtse qu’ils mè-
U é.ie des Nation, Unies, qu.nd, atlantique nous force, a a expe ra.t d'être boude par les visiteurs ncnt aux Etats-Unis avec ardeur
huit ou neuf sur dix desd.tes na- ) d,er deux ou trois divisions en Eu- j d outre-quarante-cinquième Nous depuis plus longtemps que nous
lions sen lavent les mains, c'est rope, comme nous y insite M ( aurions, étant Français une sorte ArM L

s’appuyant intégralement \ à faire évoluer l’humanité en ce 
sur le principe: "A chacun selon sens. Le travail va être dur, ter­

rible, harassant. Car il y a les com­
binards qui s'agrippent é leurs

ses besoins", une pluie majoritaire 
de "ha" et de "ho", désapproba-

Se buter quand même, prétendre 
que l’affaire coréenne est vraiment

Nous voulons recevoir des voi- : triomphalement ou presque & cha­
sms, le plus possible de voisins 1 que article commandé.
Mais nous nous intéressons à ceux Comme je l'ai insinué plus haut, 
qui cherchent une maison claire «t cette bataille qui fut d’ailleurs de

leurs vint rapidement me con- privilèges ou plutôt qui ne veulent
pas les partager avec d'autres. Ils 
sont malheureusement appuyés 
par le» exploite» qui espèrent de­
venir combinards et par les autre» 
économiquement faibles qui se 
résignent en se disant qu'on ne 
peut plus rien contre le diable qui 
se déguise en bon Dieu. Il y a aus­
si les ignorants truffés de naïveté 
comme ce docteur américain qui 
cherche actuellement à découvrir 
le contribuable le plus heureux 
du monde.

Minore que, des deux côté* du 
comptoir, on préférait de beaucoup 
le régime que nous connaissons 
bien et qui a fait son étoile po­
laire du slogan suivant: "A cha­
cun selon son culot" ou, si vous 
le voulez. “Au plus fort la poche”. 
Ce qui rendit immédiatement tou­
te son assurance à l'épicier -qui 
aeait prit mes avancés pour une 
attaque directe contre la nouvelle 
hausse de prix qu'il annonçait

nette. Ils sont d'ailleurs le grand 
nombre. Ils nous féliciteront 
d’accomplir chez nous cette lutte

courte durée, ne sortit pas du plan 
verbal, .t’en suis heureux ear cette 
modération relative m'a permis de

A chacun selon son culol... Ce 
citoyen de Neu'-York invité par 
son créancier à lui payer ses det­
tes. connaît le slogan depuis long­
temps. Aussi s’est-il empressé de 
lui répondre en ces termes: "Mon-

poursuivre mes réflexions sans | sieur, je vous fais parvenir les in 
passer par rhôpital. Et. dè, le formations sJZT^’7 

seuil de l épicerie, je me disais: mes créanciers en trois ratranr.es
<»“" *•« «v «■ *«* c.».»,»,

ments parce que trop chers. Mi­
sère par l'abondance et abondance 
par la misère, etc., etc. A chacun 
selon ton culot... Au plus fort la 
poche... puisque je vous le dis...

Dans un monde en folie, les 
fous sont rois. Dans un monde en 
désordre, lee anarchistes du dollar 
triomphent et rhomme-au-cigare- 
entre-les-dents fait des siennes. 
Pour que les fous de la richesse 
et que les amateurs du désordre 
nous comprennent, faudra-t-il 
prendre leur langage? C’est ce 
dont un citoyen américain s’est 
convaincu. Et, à un économiste de 
Washington, il a téléphoné pour 
lui dire que ses statistiques étaient 
absolument fausses.

•—J’ai vécu avec ma femme 
pour 68 cents par semaine, lui a-t- 
il lancé. >

— Mats dites-moi comment VOUS 
faites, de reprendre l'économiste 
distingué.

— Je qe le puis, je suit un pois­
son rouge.

DURAMDAL
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Reprise des activités 
à l'Oeuvre de la Soupe
Une grande partie de carte* ou­

vrira les activités de l'automne à 
l'Oeuvre de la soupe et Mme Yves 
Bourassa (Nicole Germain), prési­
dente des Dames patronnesses, in­
vite toutes le* amies des pauvres 
à s'unir dans un élan de chanté, 
en vue de taire face i la vie chère 
et à U rude saison qui s'amène.*

L'événement aura lieu à la salle 
de bal de l'hôtel Rita-Carlton. jeu­
di 28 septembre, i 2h. 30.
Mme Marie André présentera

i comme intermède quelques-unes 
: de ses dernières créations en cha­

peaux d'automne Cette innova­
tion ajoutera au plaisir de cet agré­
able après-midi

Renseignements: HA 5076

Cours d«s employées 
de bureau

L'Association des employées de 
bureau fait cette semaine l’ouver-, 
ture de ses cours d’anglais, sténo- ! 
graphie, correspondance, etc. On 
poupra s’inscrire encore ce soir, à 
7 h. 30, à la Fédération nationale ! 

i Saint Jean-Baptiste. 853 est, rue i S Sherbrooke.

vrYA V* .Vf

(carnet MONDAIN ]
PROCHAIN MARIAGE

— Le docteur et Mme C K. i as 
grain font part du mariage de leur 
fille, Monique, avec M Guy Beau­
doin. fils de M. et de Mme Tan- 
crède Beaudoin, de Westmount La 
benediction nuptiale leur sera don 
nee en l'église Saint Ambroise le 
samedi 30 septembre, par le R P. 
Armand Roy, P B

— Le mariage de Mlle Elena Vio 
lino, fille dr M et de Mme Geor­
ges Violino. de Notre-Dame de Grâ 
ce, avec M Gilles Goté, fils du 
docteur et de Mme P I Côte, éga­
lement de Notre-Dame de Grâce,

^cra célébré dans l'intimite, le sa­
medi 16 septembre, a huit heures 
et dorme, en l’eglise Saint-Augustin 
de Cantorbéry. Pas de faire-part.
OEUVRE DE LA SOUPE

Une grande partie de cartes 
marquera la première reunion de 

i la saison de 1 Oeuvre de la Soupe, 
le jeudi £3 septembre, à l’hôtel 
Riti Carlton. Mme Yves Bourassa. 
présidente du comité des dames ps- 
tronnesses. prie toutes les armes 
de l'oeuvre d'assister à cette fête 

i de bienfaisance 11 y aura revue d« 
modes.

Yvenna Findling, gagnant* du concours da "la jauna filla la miaux 
habilléa", lancé par I* magazine "Glamour", compara ses lauriers a eaux 
da Claude Dauphin, vedette da "Happy Time", comédie qui remporta 
la plus vif succès sur la Broadway. Mlle Findling, choisie parmi 19,000 
concurrentes, a gagné un voyage à Paris â bord d’un avion da luxa 
Air Franca. "Glamour", à cette occasion, lui offre une garde-robe

complète.

La lieutenant-colonel J, M. Mahony dt New-Westminster, Colombie canadienne, et Mme Mahony, (Bonn!* 
Johnston de Pendleton, Ontario), comme ils quittaient le temple de la Gleba United Church à Ottawa, i 
l'issue dt leur mariage. Le lieutenant-colonel Mahony est l'un des gagnants canadiens de la Croix Victoria 
k la seconde grande guerre et II est ectueilement directeur des relations extérieures de l'armée. (C.P.)

j(eâ abeilleât de retour à la ruche, 
le travail recommence

les jeunes Américaines 
vues par une Française

La bonne table

^bu potage au deââext
POTAGE AUX POIS VERTS

Préparez ce potage avec des 
pois verts cassés que vous aurez 
mis tremper toute une nuit et un 
os de jambon, soit de jambon 
frais ou de jambon cuit au four. 
Si vous aimez mieux, vous pouvez 
faire cuire avec un petit jambon 
fumé de 2 ou 3 livres que vous 
servirez à un autre repas.

2 ou 3 livres de jambon fumé
1 carotte
1 oignon
2 pommes de terre
3 pintes d’eau bouillante
1 tasse de pois verts cassée 

Sel et poivre
2 c. à table de catsup.

Mettez le jambon fumé maigre 
ou un os de jambon dans la mar­
mite. ajoutez carrotte et pignon, 
pommes de terre entières, eau 
bouillante. Laissez bouillir une 
heure et passez. Rincez le jambon 
parfaitement sous l’eau chaude et 
ajoutez au bouillon coulé, ajoutez 
les pois verts cassés et donner 
encore un peu s’il y a lieu Passez 
et servez très chaud. Si la soupe 
est trop épaisse, éclaircissez légè­
rement avec de l’eau bouillante. 
Ce potage cependant est servi plu­
tôt épais.

COCHON DE LAIT ROTI

Une fois le cochon de lait 
falternent nettoyé et gratté, 
i l’eau froide et essuyé, ouvrez-lui 
la gueule et insérez un bâton ver­
ticalement dans l’ouverture. Far­
cissez avec une garniture au pain, 
(celle dont vous vous ’servez pour 
un poulet rôti), ou encore une 
farce au riz bouilli mélangé avec 
une quantité égale de chair à 
saucisse cuite assaisonnée avec 
une bonne pincée de sel, poivre 
et fines herbes. Vous pouvez en­
core farcir avec des pommes de 
terre en purée assaisonnées d’oi­

gnon et de persil finement haché. !
, Une fois farci, cousez l’ouver-, 
ture ,déposez-le dans une lèche­
frite, les pattes de devant éten- : 
dues en face de lui, les pattes 
arrières repliées sous lui. Badi­
geonnez toute la surface du co­
chon de lait avec du beurre amol­
li ou de la graisse de saucisse, 
saupoudrez de sel et de farine. 
Commencez la cuisson à four mo­
déré et arrosez de son jusqu'à tou­
tes les 15 minutes pour obtenir 
une surface dorée et croustillante. 
La cuisson d'un cochon de lait 
prend de 3 hjtl'res à 3 heures et 
demie.

Déposcz-le sur un plateau à sa 
taille, enlevez le bâtonnet qui 
tient la bouche ouverte et rem-1 
placez par une pomme bien rouge. 
Mettez deux cerises ou deux can- 
neberges à la place des yeux et 
garnissez le plat avec des bou- 
quets de persil. Fix t une guir­
lande de papier autour du cou 
et servez.

RIZ GONFLE
Si vous n'employez pas de riz 

pour la farce, vous pouvez le ser­
vir comme légume.

1 tasse de riz lavé -
1 c. à thé de sel
Une marmite profonde pleine 

; d’eau bouillante, au moins 3 pin- 
I tes.

Ajoutez le riz lentement à l’eau 
bouillante salée. Couvrez partiel­
lement. Laissez bouillir à feu vif 
environ 20 minutes ou jusqu’à 
ce que le riz soit très tendre. 
Egouttez dans une passoire, ver­
sez de l’eau bouillante sur le riz 
dans la passoire et laissez 10 mi­
nutes au-dessus de l’eau chaude, 
couvercle mis, pour obtenir un 
riz bien sec aux grains parfaite­
ment détachés. *

PAILLES AU FROMAGE
1 tasse de farine 

*4 dé c. à thé de sel 
is de c. à thé de poivre Cayenne 
ü de tasse de fromage canadien 

fort, râpé
ü de tasse de beurre 

Eau froide
Tamisez ensemble farine, sel et 

poivre de Cayenne. Ajoutez le 
fromage râpé et mélangez jusqu'à 
ce que le fromage soit bien dis­
tribué à travers la farine. Incor­
porez le beurre avec deux cou­
teaux jusqu'à ce que la farine 
ait l’air grossièrement granulée. 
Aspergez de quelques gouttes

Reprise des activités à l’Ecole ménagère 
provinciale

Une grande activité régnait à 
TE c o ! e Ménagère Provinciale 
i quand nous avons rencontré hier 
1 sa directrice, Mlle Estelle LeBlanc, 
toujours enthousiaste et prête à 
recommencer une nouvelle et fruc­
tueuse année. C’était, en effet, 
jour de rentrée et la ruche va en­
core cette année, déborder de la­
borieuses abeilles qui vont ap­
prendre à exercer avec art tous 
les métiers féminins et les beso­
gnes ménagères.

Mais la manière de "prendre 
son ouvrage" comme on dit cou­
ramment vaut autant que la façon 
de l’exécuter et le souci constant 
de la directrice c’est d’enseigner à 
travailler hux élèves de manière à 
diminuer autant que faire se peut 
la fatigue et ses inconvénients.
Toutes les tâches ménagères

Hollywood. — (A.P.) — Les
gens d'Amérique ont une fausse 
idée des jeunes Françaises, pense 
Leslie Caron, dernier cadeau de 
ta république de France à Holly- 

poser les pieds sur un petit tabou 1 wood 
rct ' . . . , Mlle Caron venue pour danserPouvoir accrocher ses talons sur c Gl,„e KeI,y dansH -American 
un barreau de chaise apporte au- in p .. a dit tu)us m, d(>. 
tant d aise et de confort a la cou- vrjons pas juger SM compatriotes 
tunère ou à la brodeuse et lui | pa,. |es jmajTes que nous voyons

d'elles en costumes de bain et

d’eau froide pour obtenir une , qu'elles peuvent faire assises sont
désignées aux élèves, ainsi la ré­
sistance à la fatigue est ménagée 
d’autant. Pourquoi, en effet, rester 
debout pour repasser le linge ou 
éplucher des légumes quand on 
peut faire aussi bien assise, à con­
dition d'avoir un siège, convena­
ble’

Mlle LeBlanc a pensé davanta­
ge. Nos grand-mères, pour leurs 
longues heures de séances de cou­
turé avaient la bonne habitude de

pâte épaisse. Roulez la pâte pour 
obtenir une feuille mince d'un 
huitième de pouce environ. Cou­
pez en bandes dg 5 pouces de 
longueur par % de pouce de lar­
geur. Mettez au froid H heure 
avant de glisser dans le four. Fai­
tes cuire à four chaud, 450’ F. 
environ 6 minutes. Servez-vous 
d’une tôle à biscuits pour que la 
chaleur dore tous les côtés à la 
fois.

r
>
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Aux Institutions 
Hôpitaux — Presbytères

Noua offrona : cristaux de jus de fruits, bases 
pour soupes, garnitures de tartes, bases pour 
glaçages, bases pour croquettes, bases A ga­

teaux “Downflalte”.
Desserts t la crème, essences (assortiment 
complet), désserts à la gélatine, poudre à me­
ringue et à guimauve, épatssisseurs de tartes 

(toutes saveurs), poudre à sauce brune

PRODUITS ALIMENTAIRES

SUPERÊME LIMITÉE
J1.-Lionel L'HEITREUX, président.

7250, rué St-Hubèrt Téléphoné :
Montréal Victoria 0379

J.-L. L-HEUREUX, près.
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Feuilleton du "Devoir**

ROSAMOUR
OU

Jjà Cnfantâ Perdu*
p»r Isabelle SANDY

Roman inédit

reeves

permet de tenir le dos plus droit.
Mais voilà. C’est une habitude qui 
n'est pas ordinairement recom­
mandée parce que nuisible à la 
chaise et, dans les écoles et pen­
sionnats, cela tombe sous l’étiquet­
te du mauvais maintien. Le mau­
vais maintien est bien plutôt de 
travailler le dos courbé Et aussi.

!!„;é ïï, VSTAfi.» i stts iZW.eJæ
ou tror^baT U'fauTrtonc riioisirTa mères françaises surveillent leurs 

;J,unUt P^r LTnra;Sta fil'cs de près U-s fillettes ne sont

dans des robes décolletées.
“Actuellement, dit-elle, les jeu­

nes Françaises ne sont pas aussi 
libres qu’elles semblent l’être sur 
certaines apparences.”

“Les jeunes filles de France ont 
beaucoup moins de liberté que les

chaise de travail. Pour sa part 
Mlle LeBlanc, a fait tout simple­
ment ajouter un barreau supplé­
mentaire à nombre de ses chaises 
dans les classes où les élèves peu 
vent bénéficier de cette trouvaille. 
Celles-ci pourront donc prendre la 
position confortable qui leur con­
vient sans s'exposer à avoir des 
reproches sur leur maintien. C'est 
donc le confort du foyer à l’école.

Soixante-dix normaliennes sont 
inscrites pour la présente année. 
Pour les cours publies, ccurs post- 
scolaires, on aura environ dans 
les classes de couture. 1,400 élè­
ves, en cuisine 264, cours de mo­
des, 150, et tout autant pour les 
fantaisies à l’aiguille, le tissage, 
le tricot, etc.

Rendre les cours intéressants et 
faire aimer les tâches du foyer 
sont les buts poursuivis par la di­
rectrice et ses professeurs et l'en­
train des élèves à revenir s’ins­
crire prouve bien que la méthode 
est bonne

G B.

pas autorisées à se mettre du rou 
ge sur les lèvres avant l’âge, de 
17 ou 18 ans et encore elles en 
font un usage restreint. Elles ne 
peuvent pas avoir de rendez-vous 

! avant d'avoir 18 aps et alors elles 
sont chaperonnées.
PLUS DE LIBERTE

Mais en Amérique, je vois des 
petites filles hautes comme ça fai­
sant usage de rouge à lèvres et 
beaucoup d'entre elles sortent 
pour répondre à leurs rendez-' 
vous avant d’avoir 14 ans.

“Les jeunes filles françaises ne 
s’habillent pas avec la même re­
cherche que les jeunes Américal 
nés La jeune Française porte or­
dinairement ses chieveux droits 
jusqu'à ce qu'elle aoit grande et 
la petite Américaine se fait ondu 
1er quand elle est encore toute 
jeune. La jeune Française porte 
des vêtements très unis tandis 
que sa soeur Américaine possède 
de oonne heure une garde-robe 
variée.”

Heures d'affaires l'été : lundi à vendredi, 9 h. 30 é 5 h. 30 — Le 
, magasin ferme à 1 heure le samedi.

CHEZ EATON 
VENDREDI

%

‘Votre meilleur achat est une marque EATON”

Tricycles &atonia
Fabriqués d'après les spécrficalions Eaton:' 
approuves par les laboratoire', de recherches

- Examinés et 
Eaton.

Guidons et moyeux chro­
més.
Poignées de caoutchouc. 
Monté sur ressorts 
Siège "imperméabilisé".

Solides pédales de caout­
chouc.
Pnous semi-pneumatiques 
— roua d'avant à roule­
ment è billes.

DEUX MODELES :

Roue d'avant 16",

h 17.95
Rou* d'avant 20",

h 18.95
ARTICLE* *l-R ROUE* (RAVON K71, AL'TtUATRIEM*. CHEZ EATON

^T. EATON C°,
or MON-rniai.

36 (Suite)
SI elle voulait! Ce rendez vous 

serait sans doute le dernier de 
l’année car il fallait- rentrer, re­
prendre le travail de la librairie, 
dans l’anonymat de sa triste vie 
Josiane n’écrivait plus. Quelque» 
cartes du pays étaient restées sans 
réponse. La blâmait-on d’avoir osé 
lever les yeux vers Yves, cêt autre 
enfant perdu?

Elle se présenta chez le docteur 
quelques iitstants avant le déjeu­
ner dont l’heure était fort régu- 

| lière.
— Parfait, mon enfant! Vous 

êtes exacte! A table, j’ai aujour- 
j ô’hui une aide, une de mes mala­
des guérie et qui m’est reconnais- 

! santé. C’est une brave paysanne 
I du voisinage.

.ïamafci Rosamour ne s’était sen­
tie près d’un être comme de ce 
vieillard austère, mais bon, que le 
hasard lui avait fait rencontrer. 
Le déjeuner terminé, le docteur

1 DÉLICIEUSES GARNITURES
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alla chercher une cassette rectan­
gulaire aux angles de métal et 1 ou­
vrit en souriant:

— La malle et les robes de Mme 
Marie! Voici la belle blanche, la 
plus riche. Prenez, je vous laisse 
faire.

Joyeuse, Rosamour se rendit au 
salon. Un dispositif ingénieux per­
mettait de dévêtir sans peine la 
sainte Image et l’Enfant. Soudain, 
un appel angoissé retentit:

— Docteur! Est-ce possible! Ve 
nez voir!

— Quoi donc, mon enfant?
— La croix... La croix d’or... pa­

reille à la mienne... Seulement la 
mienne porte le nom de Rosita et 
au revers Iç mot “Amore”. Celle- 
ci porte le même mot, mais avec le 
nom de Bianca. Exactement la mê­
me forme, le même dessin sur les 
bords. Voyez... docteur! D’où vient 
cette croix? Par pitié, rappelez 
vous! Ne me dites pas que vous 
l’avez achetée, Vous êtes tout pâle, 
vos mains tremblent.

Elle fit asseoir le vieillard, s’age 
nouilla devant lui, enferma s-.s 
mains dans les siennes et répéta 
passionnément:

— Parlez! Par pitié!
— Cette croix..., put enfin dire 

le docteur, avait été offerte à ma 
femme par notre fil» Joan qui la 
tenait de sa femme Rosita del Se 
gré... Celle-ci l’avait reçue de sa 
soeur ainée, Bianca, qui la lui avait 
donnée, car Rosita avait attaché la 
sienne au cou de la petite fille. Ma 
femme voulut à son tour l’offrir a 
la Vierge en la suppliant de nous 
faire retrouver Rosita et l’enfant 
qui avaient disparu...

— Rosita del Ségré.. Maman!,, 
et mon père. Joan, votre fils?

— Mort en héros sous les murs 
de Gérone!

— Mort lui aussi, mon Dieu? j 
Quelle solitude.. Mais pourquoi ! 
ma mère venait-elle en France en 
plein hiver? Etait-ce après la mort 
de mon père?

Le docteur se troubla:
— Non, Avant, Je le sais trop i 

les motifs de ce voyage. Nous ; 
n’avions pas approuvé ce mariage, 
mon enfant. C’était sans doute une 
erreur de notre part! Les familles 
ont bien des préjugés., qui leur 
coûtent cher un jour! Mais j'irai ' 
faire des recherche» à Barcelone 
car je connais le nom de la rue où 
habitait, le jeune menage II faut 
que je sache si la petite fille était 
morte là-bas. comme on l’a dit, ou 
si sa mère l’avait emportée.

LA CREME GLACEE

rmceâàe

jE premier plat de crème glacée Princesse 
Joubert est toute une révélstion pour les
gourmets.

Cette crème glacée exclusive est préparée 
par les meilleurs experts dans la fabrication 
de la crème glacée su Canada.

Savoure* la richesse et le velouté de l'é­

paisse crème dorée,, ie goût exquis des fruit* 
frais et des délicats arômes qu'elle contient.

Naturellement, une telle crème glacée 
coûte un peu plus cher, mais elle vaut 
son prix. Demande* 1* crème glacée 
■’Princesae Joubert” chez le dépositaire 
Joubert, de votre voisinage.

1,1
- Ctiunee***

CREME GLACEE TZdu&ue, faUv
Potir «ftrvir cttte délfci4u«« crèniA fLinla» 
pu'.tfx avec uot ctullar dimtPtBftnt 
«vmtenaot aux «ouleurt dMliaeirtêit 
bleu. bUac et r««|e.

■1 (à suivre)
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JEUDI, 14 SEPTEMBRE
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* 00 KM.
OBK-y-.io llnlrtpia». 
caM-V»rMt*«. CKAC-Rwort. du lour 
c'/vVL.'ra[»d* d* Ifc. 
CJAX)-N<tuv«U«. 
CKCir-Btir Tlm».CHU’-NoUJl'.llM
I IS KM,
CBP-B»<il i-jourual. (•BM-H.i<llo-Journ»l 
CKA.C-*Ue « lui. CJAU-Au carrefour de... 
CHLP-La ch»n»nunetu
4 30 KM.
Ciir-L'aetualtté
(SM-Coinmenuir»».
( KAC -f oruni de» «port* 
OKVl,-N<>u*enn«.
(’JAD-Au carrelour d«... 
CFOF-NeWCMt.
(;1UJ>-L« lutte ce eotr. 
*.45 9.M.
raF-En dln&rii CBM-DlverUmeaito. . CKAC-lu-s nnuteiie» a«- 
CPCF-Dmig Smith.
T OO r.M.
OBF-Un homme *d 
CKAC-ld» PU* P«ux.. CKVL-P»iade de l*.. - 
(UAD-Nouveuee. rrcr-BeiiUh 
CHL^-Ohaneonnetwe.
T.15 r.M.
CB.r-M*tropole.
CBM Bd McCurd». ercr-Jaet Smith. 
CJAD-Dow Award Show
1.10 KM.
CBK-Contm 
(IBM-Ce uee rte.
CK AC-Studio. CKVL-Hedto-Cleeetu
CJAD-Decoe Feeturee. CFCF-Cluh 1». 
CKUP-Blano et notr.

7.45 KM.
CBF-Deu» 1» omillee» r HM-Certooi»
CK AC-le feunour* CKVL-Cheneonnette». 
CJAD-Freuk Staxi. 
CFCF-Mjke Mine Muele 
* 00 P.M.
CBF-Im*«e* mialcelee OltM-Propoeele of Peace 
CK AC-Studio. CKVE-Rythm* et f»n . 
C.IAD-Bnow Time pu..
( FCF-Chuckyegon 
CHLP-L'heure grecque.
a.is p.m.
CAD. Holiday Perm
S.30 P.M.
CBF-JormeUete»
CBM -Art h Godfrey.
(?K AC-Perl» cliente 
CKVlcTour de velie, 
CJAD-Uo for Peroie. CFOF-Court of opinion»OK!.P-Miiunba...
9 00 P.M.
CBF.Théetre 
OBM-John end Judy CKAC-Troptcene. 
CKV1,-TI!.-PU.
CJAfl-Fun Perede. CPOP-Oede ié Harriet 
CHU’-Menotr Bte-Roee 
9.10 P M.
CBM-GloWe leuie 
CK AC-Parade
OKVL-Pert» Swing, 
OJAP-The I.lnmip. 
OFCp.BInndle 
CKLP-Mmu rhanton» 
CBF-Muelc Pleeee.
10.00 KM.
CBF-Badlo-lournel 
CBM -Badlo-loumal. 
CKAC-Su»penee (CBS) 
CIKVI.-Itoland Perrault. 
CJAD-NouveUea CFCF-Wayne King Show.
10.15 KM.
CKAC-Journal parie 
OBF-Polltlque proe.

CBM -Repue d actuallt* CKVL-Connalaaei-rou» 
CJAD-440 Quer-tloo
10.10 KM.

CBF-RAclul cou Joint 
CBMEïcntlde.
CKAC-Le moulin de» 
CKVL-Noueellea. 
CJAD-NouveUea. 
CFCF-Bua* Adiem’e 
CHLP-Vio Damme.
10.45 P.M. 

CKAC-Nouy. mur 
CKVL-Nou?. eportteee. 
CJAD-Top Tune Time 
11 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CHM-3portaman» Show 
CKAC-Bonaolr lee .. 
CKVL-Hore corn» the. 
CJAD-Sport» Final. CFCP-Nolltellea 
cKLT’ Io Cagoulard.
I 115 PM 

CKAC-Chanteur de 
CJAD-Orch dr danae. 
c<llCI<-serenade
11.10 P.M. 
(fBF-Muaique legfre. 
OBM Théâtre. 
CKAi'-Wlnnltpeg Drame CKAC-Orch (CBS1 
CKVtiNouvfllee. 
C.IAD-Preluda to Mld.. 
CHLP-Cabaret danaant. 
MINUIT
OHI,P-H«ure féminine. 
CBM-Nimtellee. 
CKAO-Journel parlf. 
CKVI.-Mldnlte at tha. 
CJAD-Nouv. et form..

fin
CFCF-Noutelle» 
CHLP-Nuut et

12.10 A M.
CKAC-Muelque.CHLF-Chanaonnatte.

1.00 A.M. 
OHIP-rantelele. 
rjBF-Polltlque pror

fin.

VENDREDI, 15 SEPTEMBRE
1.00 A.M.
CK JL-BunJour eulttT.
*.00 A.M.
CBM-LTieure du réveil. 
CKAC-Mswe du Jour. 
CKVL Bonjour cuttly. 
CJAD-NouvaJte».
CF(!F Merry Oo-Bound.
4.15 A.M.
flKVL-Prlére du matin.
410 A.M.CKAC-Le réveil prov 
CKVL-Bonjour cultlv 
CJAD-L* réveil.
4.45 A.M
CMAD-Pvog «-Coeur.
7.00 A.M.
CB F-Radlo* Journal.CBM-NouvtUea.
CKAC-Journal narl*
CKVL-rAiéme»
C.IAD-Nouvelle».
CÏCF-Kouvellea.
CKLP-Le Carroueel
7.10 A.M
CBF-NoilveUe»
CBM .NûlIVFlIes 
rKAO-Nouvellea,
CKVt,-Oa prend 1" «afé • CJAD-Nouv. et tempér 
CFi'F-Nouvallea
7.45 A M.
C IF -Opér»CKAC-I, oratoire
B.00 A M.l'BF-Badld-joumal 
CRU-Rtdlo-Joumal 
CKAC Nouvellé» Int. 
CKVL-Oîtloé.r.!AD-Nouv. aportlvea. 
CFCF-Nouv, et aport. 
tHW’-Hadlo-S.-Coeur.
«15 A M.
CBF- Kiev niatuttnale». 
CI1M-D4»otton». 
t ■ k Ai;-Sourlonj4 I» »!*■ CFi'F-Mirry Cto-RoimB-
8 10 A.M.CBF-Bvthme» et tnél. 
cm J>-Impromptu. 
CBM-Mélodle».
CHLP-Musique
*00 A.M
CBF-Nuuvellea. 
CBM-Ncinvellr» 
CKAO-Jouraal parlé 
CKVI.-Pro*. K aBulU 
CJAD-Nouv. et tempér. 
CFCF-Nouv, et mualqua. 
CHIP-L'heure crée lee.
9.15 A.M.CHF-chimnouneue*.
CBM-Muelqu*.t'JAD-Hnrlhonlee.
CFCF-Bieakfaat Club
9.10 A.M.
l’BF t,r put train .
t'BM-Mu»lque.
CKAC-Oerbea.
CJAD-Tlme Wa» 
(«LF-Nœ oouweautea.
9 45 P M.
CBM-Llght and Lvnoai. i KVL-Avec 1» aourlr». 
0,1 Alt-MouarcJi Moeiev.
10.00 A.M.
CBF-Bur noa onde»
CK AC-Journal pan* CKVL-Le grand pria 
CJAD-NouveUea. 
('FCF-Rosemary. 
CKUP-Au hal mueatte
10.15 AM.

CBF-C'hanaonnette»
ORM-KlndergaïUln.

CFCF-Brlghter Day 
CHU-Canron»
10.10 A.M.
CBF-Chanaonnettes. 
CBM-Commontelrae 
CKAC-Catlno de la... 
CFCF-Kate Altken. 
CHLP-CMLP 1410
10.45 A.M.
CBF-Qu »»t-c» qui n»
CBM-Sweet Hour CKVL-Charloe Courboln. 
CFCF-Jano Ogtlyy.
11.00 A.M.
CBF-Franrtn» Louvain. 
CBM-Boad of Life. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Chanaonnette. 
CJAD-NouveUea. 
CFCF-Nouv eUe». 
CHUP-Hetne féminine
11.15 A.M.CBF-Dlvrrtl»»*ment. 
CUM-Ornnde aneur. CJAD-Oapltol snoweaee
11.10 A.M.
cnF-DlvorUa»*m«nt.
CBM-Dinclng Feet, 
CJAD-Wetlder Brown 
CFCF Musique.
11.43 A.M.
CBM Polka Hndldav 
(MMI-ülck Haymee *-
MIDICBP-Jsuueaae doré» 
CBM-Nouv. de la BBC. 
CKAO-Journal /parlé. 
CKVL-Laonauée. 
CJAD-NouveUea 
CFCF-Todayja the nay. 
i’Ht.P-L'n»nra féminin».
12.15 F M.
CBF Rua prtnolpat».
(•liM-B»rr>’ Wood.CKXC-Lea olalalr» d»..CJAL’-Nnuvellea
12.10 KM.CHF-Le Réveil rural. 
CBM-Emlaaloit rural». 
CKAO-Uiv. 4 dinar. CKVLBdltlon «pédala 
C.IAU-Nouvellea. (•FCF-Nouyelle» 
CHIP-Lheur» fétmlnln»
12.45 KM.

CK AC-In parcourant... 
CJAD-Anne Richard. 
CFOF-Today'a the Day.
1.00 KM.

CHF-auflle» nouvdl»»f
CBM-Radlo-lournal.
OKAO-Nouvallee.
OKVL-Nouvellea
CJ.tDIConcert Pop
CFCF-Nout. et mélodie».
CHLP-NouvaUe».
1.15 P.M.CBF'Riirtlo-Journal 
cmM-MueloaJ Memoa. 
CKAO-Radlo oamlma CHLP-Heura féminine.
1.10 P.M.
CBF-Tint» Ltlûlé. 
OKAC-Tango». 
CHIP-L'heur» nrMea
1.45 P M.
t‘BF-Chanionnettea. 
CBM-RIta Martin 
CBM-Valsen.
2.00 P.M.
CBF-Gmnde aoem 
CBM Brava voyage.

CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Spéclal. 
OJAD-Backata*» WJ». CFCF-Welcome to... 
OH1J>-M-Iodle» megé .
2.15 P M.

CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Commentaire». 
CKAC-Icl Fernand... 
OJÀD-M C. D Howe. 
2.10 P.M. 
car-L’ardent voyag*. 
rnM* Encor#. 
rKAO-Mtmeasa.
c j ad "Hollywood 

oïl ' *Tom.CFCF-Stroiilft

2.45 KM.
CBF-Lettre 4 une Can. 
CKAC-Rf varie mualeal». 
CJAD-lioapel Singer.
CFCF-Hannibal Cobb
1.00 P.M.
CBF-Lea chefa-d'oeuvre... 
CBM-Ufe can he Beaut 
CKAC-Journal narlé. 
CKVL-Toura 
CJAD-NouveUea 
CHLP-Votre goût.
1.15 P.M.

CBM-Ma Parkins 
CJAD-L. Barrymora CKAC-Rendea-vou». 
CFCF-Romanrea.
1.10 KM.
CBM Pepper Voung'a... 
CJAD-Wlnner Take Al» 
CHLP-FantaJele awing
1.45 KM.

CBF-Lton»! Barrymor»
( HM-Rlgtit to HapplB. CFCF-M-mory Watt*. 
4.00 P.M.
CBF-Notre pensé» aux... 
CBM-Jaok Berch 
CKAU-Jmirurtl parlé. 
CKVL-No» artiste».. 
CJ„D-Nouvellaa.
Ci CIF-Aunt Mary. 
CKLP-Au grenier da I»...
4 15 P.M.
OBF-lj# qVIArt ctTiAuW, 
CBM-Mualquo. 
CKVL-OncJiA Troÿ. crCF-U aiding Light. 
CHLP-Radio- N.-D.
4.30 P.M.
CBF'Hcure du thé. 
cnM-Bcrnl# Brader». 
CKAC-Thé daneaai 
«?KVL-Jean Baulu.
CFCF-D». Malone. 
CKIP-Au oamrfoui «•
4.45 P M.
CBM-Concert. 
CFCF-Memorr Walt»
5 00 P.M. 
caF-ii»iïe-p*rt. CKAC-Journal parlé. 
CJAD-Nouvelle» 
CFCF-The MunkhouM 
CHLP-Coquetel mualeal 
S. 15 P.M.
OBF-Taugo.
5.10 KM. 
CBF-Chaneojmane». CBM-Contra. 
CKAC-NouveUaa d'Koll. 
CKU'-Chamhr» aodela..
5.45 P.M. 
CBK-Chansonnottea.
OBM - Don Meaaer CTCAC-A;>^r m uet pal. 
CFCF-Onclt Troy.

L'instituteur qui 
devient chanteur 

d'opérette. !...
tin grand gars, fortement bâti, 

pas du tout le “Françaix classique”. 
Vous le rencontreriez sur la rue 
SaintejCatherine que vous le pren­
driez pour un Canadien, comme 
vous et moi. Et comme Georges 
Boireau est un type ‘‘tout-ce-qu’il- 
y-a-de-plus-simple". vous vous sen­
tez parfaitement à l'aise avec lui, 
comme avec un authentique cou- 
sin

M. Boireau est arrivé à Montréal 
hier. Il a fait la traversée de 
l’Atlantique sur le nouveau paque­
bot Liberté”, en même temps que 
les Petits Chanteurs à la Croix de 
Bois. Il se déclare enchanté de ve­
nir au Canada — c’est sa première 
fois. Il restera parmi nous jusqu’à 
à la fin du mois prochain, pour 
jouer le rôle principal de l'opérette 
Balalaïka”, aux Variétés lyriques. 

Ce ne sera certes pas la pre 
mière fois que M. Boireau paraîtra 
dans cette opérette. Il en a déjà 
donné trois séries, en France 
Dij|on, Bordeaux et Rheims. 
Boireau possède d’ailleurs un 
pertoire d'opérette très étendu, 
fant d’Offenbach à Lopez.

L'opérette en France

C’est done à lui qu’il faut s in­
former des tendances actuelles de 
l’opérette en France.

— La tendance actuelle, dit-il, 
est au rajeunissement des opéret­
tes du vieux répertoire On sup­
prime certaines blagues surannées, 
quelques airs, on resserre l’action, 
et te tour est joué; certaines opé­
rettes qui. dans leur version ori­
ginale, étaient injouables, ont con­
nu de grands succès dans leur nou­
velle toilette.

— Il faut, également, faire la 
part de l’opérette dite américaine 
— ’’Annie du Far West”, par exem­
ple — qui remporte de beaux suc­
cès, et de l’opérette moderne — 
on n’a qu’à rappeler le succès tout 
récent de “Passionnément”, de 
Messager.

— Peu d’oeuvres nouvelles, par 
ailleurs. Il y a Lopez (“Les Filles 
de Cadix”), je crois, qui prépare 
une opérette dont la première doit 
avoir lieu prochainement au Châ­
telet

Des enfant» ont enjolivé hier soir Je leur frimousse 
éveillée le hall de la gare Windsor. Ils étaient quarante. Il» 
ont chanté d’une voix aimable. De vieux messieurs ont mis 
ie côté leur journal, un instant. Des voyageurs pressés ont 
oublié l’heure...

On aura deviné, peut-être, que les Petits chanteurs a la 
Croix de bois sont descendus à 8 h. 30 du train de New-York, 

le paquebot “Liberté" les avait débarqués mardi après-
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Les Petits Chanteurs arrivent 
en chantant “ O CANADA ”

Enfin

Un médecin inconnu, puis connu gagne 
le prix du Cercle du Livre de France

Le jury

ou
midi.

L’impression qu’ils donnent c’est 
de former unAfroupe de jeunes ga­
mins ... mais des gamins polis, des 
gamins bien élevés et fort discipli; 
nés. Malgré la fatigue évidente qui 
se lisait sur les visages, ceux-ci 
gardaient un sourire ou les assis­
tants ont voulu reconnaître la joie 
de se trouver en terre canadienne, 
parmi des gens de langue françai­
se. «

l’on a dû faire coucher dans un 
dortoir, à l’Alliance française.

Les autres ont ramassé leurs ba­
gages, ont fait connaissance avec : 
Monsieur ou Madame et ceux-ci ] 
ont fièrement emmené avec 
ces rossignols de France

Tout le monde connaît le film 
intitulé “La cage aux rossignols”. 
La vedette du film était un jeune 
chanteur appelé Roger Krebs ...

Cela tourne su roman policier...
D'une voix magnanime, avec le sourire vain­

queur qu’il arbore en de telles occasions, le 
secrétaire du jury, M. Dostaler O’Leary, vient 
d’annoncer le nom du gagnant. C est- bien 
celui qu’on attendait. Il s'agit d’un jeune me- 

euxjdecin de la métropole, auteur de Loui*e 
Genest. et qui signe du pseudonyme de Ber­
trand Vac. (Ne pas dire au féminin, avertit le 
président Jean Béraud!) Or donc ce pseudo­
monsieur Vac ne veut pas être connu, dit-on, 
parce que cela pourrait nuire à sa carrière mé­
dicale. Jusqu’ici, seuls MM. Tisseyre et Béraud 
connaissent son identité. Mais attendons la 
fin...

recommande l’édition de trois autre* romans
(PAR GILLES MARCOTTE)

Au milieu de l’animation générale, M. Tis­
seyre arrête tout à coup de courir et annonce 
solennellement: “Le vainqueur sera ici dans 
dix minutes.”

Surprise dans tous les coins: et l'inco­
gnito?... Mais I incognito

Le» Petit» Chanteurs à ta Croix d» boit sont arrivés à Montré»! hier 
soir. On les voit ici dans la grande salle de la gare Windsor entonnant 

l’hymne "O Canada".

Le métier..
L'histoire de Georges Boireau 

n'est pas banale. I la d’abord été 
instituteur en Gironde — institu­
teur de chant, s'entend — après 
quoi seulement il est devenu chan­
teur d’opérette.

- Pourquoi l’opérette plutôt que 
'opéra?

— Parce que ça me plaisait... 
Actuellement, M. Boireau chante 

surtout en province, où les enga­
gements sont moins épuisants — 
parce que moins longs — qu’à Pa­
ris. 11 a épousé, il y a quelque 
temps, une chanteuse, Rolande 
Riffaud, qui vient tout juste de lui 
donner un fils. Et puisqu’on parle 
de chanteurs, aussi bien dire que 
le beau-frère de M. Boireau est 
également un ténor d'opérette!...

En mars proenain. à la Gaîté- 
Lyrique de Paris (direction Ger­
maine Roger), M. Boireau créera 
probablement une nouvelle opéret­
te de type américain, “Coiprado”, 
qui n'est pas encore terminée.

Soulignons en terminant qu’a­
vant de se faire entendre dans

Le chanoine Fernand Maillet, di­
recteur du groupe, accompagnait 
ses enfants. Il prenait figure d’un 
père de famille, quelque peu débor­
dé, entouré des nombreux amis 
venus à sa rencontre.

Au premier rang de ceux-ci, no- 
; tons une cinquantaine de jeunes 
élèves du collège Stanislas. Ce sont 
les “Petits chanteurs à la Croix 
d’érable”, que dirige l’abbé Geor­
ges James ... lui-même un ancien 
chanteur à la Croix de bois !

Lvs l'arrivée dr# visiteurs, le 
choeur montréalais a entonné La 
Marseillaise. Et les chanteurs à la 
Croix de bois ont répondu par le 
O Cnnmla.

Puis le chanoine Maillet a dit 
son bonheur de revenir à Montréal 
et U a remercié, d’avance, les fa 
milles canadiennes qui avaient con 
senti à héberger les jeunes visi­
teurs.

Tous les chanteurs, pourtant, ne 
sont pas encore placés. Il y en avait 
une demi-douzaine, hier soir, que

“Balalaïka”, M. Boireau chantera 
à Radio-Carabin le 27 septembre 
prochain.

G. M.

c’est maintenant un grand jeune 
homme, de six pieds de hauteur, 
qui réside à Montréal... et qui 
était venu, naturellement, à la ren­
contre de ses anciens camarades.

Nous avons reconnu aussi i’as- 
sistant du chanoine Maillet en la 
personne de l'abbé Roger Delsin,- 
ne. Il nous a raconté que la tra­
versée de l'Atlantique avait été 
bonne.. presque tout le temps et 
que les Petits chanteurs, lorsqu'ils 
étaient valides, ne se sont pas fait 
prier pour régaler de leurs chan­
sons leurs camarades de voyage.

En ce moment, les Petits chan­
teurs sont en liberté par ies rues 
de la ville... On les reconnaîtra 
aisément à leurs yeux clairs, à leur 
ingénuité: peut-être aussi à leurs 
allures modérément gavroches.

(On sait que les Petits chanteurs 
donneront leur premier concert 
lundi soir prochain, au Gesù, sous 
la présidence de Son Excellence 
Mgr Paul-Emile Léger, archevêque 
de Montréal).

F. Z.

Ah! je vous le dis, ceux qui ont 
vécu cette minute unique en gar­
deront longtemps le souvenir. Mais 
le mystérieux personnage déçoit 
un peu, en enlevant ses lunettes 
presque immédiatement. Nous 
sommes en préseaee d'un homme 
jeune (début de la trentaine peut- 
être?), plutôt court, vêtu d'un 
complet brun, portant boucle (est- 
ce assez précis?). Aux questions 
que lui posent derechef les repor­
ters radiophoniques — questions 
aussi opportunes que nécessaires, 
aussi aimables qu’importantes —- 
il répond d’une voix un peu étouf­
fée.
_Où se situe votre roman?
— Dans la forêt canadienne, 

dans les chantiers ... Je n’y ai 
jamais vécu mov-même, mais de­
puis une dizaine d’années jç m’y 
rends assez souvent, par sport.
_ Préparez-vous d’autres oeu­

vres de la même veine ?
__Oh, non. J’ai voulu faire une

oeuvre proprement canadienne 
pour mes débuts, mais tous les 
autres ouvrages que j'ai commen­
cés sc passent d’un contexte cana­
dien Oui, c’est du roman psycho­
logique . . . Cela seul m’intéresse.

Pendant ce temps, les specta­
teurs observent. On chuchote déjà 
qu’il s’agit d'un nommé Pelletier... 
il habite Châteauguay . . • il est 
attaché à l’hôpital de __Verdun. 
Adieu l’incognito ! _M. Vac-Pelle- 
tier pourra quand même continuer 
de faire de la médecine, j’espère...

Je me demande s’il faut préci­
ser que le prix du Cercle est de 
mille dollars, et garantit en plus 
l’impression et la diffusion du ro­
man. Et je me demande, encore, 
s’il faut rappeler que l’annee der- 

la rtri% nas été 3C-nière, le prix n’avait pus été ac 
cordé par suite d’une mésentente 
radicale des jurés. (Soulignons in­
cidemment que Madame Françoi­
se Loranger-Simard, qui avait 
“failli” remporter le prix de l'an­
née dernière, était présente au co­
quetel d’hier. Elle a dû regarder 
avec une certaine mélancolie le 
chèque de mille dollars passer aux 
mains de M. Vac. Elle se console­
ra peut-être en songeant que c’est

frâce à son échec que le prix a 
té porté de $500 à $1000 et qu’il 
restera à $1000. Maigre consola­

tion tout de même...).
Le premier tour de scrutin

d’un excellent repas et allégés de 
liqueurs qui ne semblent pas 
moins excellentes (je juge de l'ex­
térieur seulement). Il y a très peu 
de monde encore, quand M. Tis­
seyre arrive — en vitesse naturel­
lement — pour annoncer les résul­
tats du premier tour de scrutin.

"Les jours sont longs” (Harry 
Bernard), 4 voix ; "Louise Genest" 
(Bertrand Vac), 3; "Et le silence 
s’est fait chair” (Charles Hamel), 
3 ; “Le dompteur d’ours” (Yves 
Thériault), 1.

La mauvaise position d’Yves 
Thériault surpreryd tout le monde. 
H disparaîtra définitivement au 
deuxième tour. Vac obtient alors 
quatre voix, pour monter sur le 
même pied que Bernard, et Hamel 
reste au même point.

Les hommes de lettres ont la 
‘‘tête dure” : au troisième tour, 
rien ne change.

Au quatrième, Charles Hamel 
disparaît tout à coup sans laisser 
de traces. Mais ces deux “absten­
tionnistes” doivent bien être de 
ses partisans... Vac obtient 5 voix, 
Bernard, 4.

C’est après le cinquième tour 
que M. O’Leary s’amènera pour 
proclamer la victoire de Vac, qui 
a obtenu les six voix nécessaires. 
Bernard a récolté quatre votes, et 
il y a eu une abstention.

M. O’Leary annoncer après coup 
que le jury a recommandé l’édi­
tion des trois romans vaincus, 
c’est-à-dire ceux de Bernard, de 
Hamel et de Thériault. On ne sait 
pas encore si le Cercle va donner 
suite à cette suggestion.

L» jury est satisfait

Les membres du jury sont ma­

ne sera pas perce, 
explique-t-on, parce que M. Vac se présentera 
revêtu... d’un complet comme tout le monde, 
et d’une paire de lunettes noires! N’est-ce pas 
que c'est merveilleux? Une pesante atmo­
sphère d’attente pèse sur la salle. Les photo­
graphes préparent en hâte leurs machiavéli­
ques machines. Un temps. Quelques respira­
tions. Le voici !

nifestement satisfaits. Tous affir­
ment que les délibérations ont été 
"beaucoup plus paisibles que 
l’année dernière, et que les quatre 
oeuvres discutées sont de reelle 
valeur littéraire.

(suite à 1a page dix)

MY milland;"^
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Maintenant à l'affiche

RAY VENTURA
et

son orchestrt
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'Mademoiselle s'amuse'
« arec

Gisèle Pascal et Henry Salvador
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Au moment que 
vers deux heures, 
jurés sont encore à

nous arrivons, 
au "400”, les 
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«.00 R.M.
CBR-Ï an rmtripld».,
CBM-V*rlél*«.
<tK4C-le oluti d» 1» - rKVL-Joan Baulu. 
CJAD-Noiurllc». 
CFCF-Slar Tlm». 
CKLR-Re'rue de» nouv
4.15 R M.rBr-R«Uo-)ouro»i
CBM-lUdlo-Journal.
rKXC-DIto-n.ol.
( KUP-AU Cenwlow 4« •

6 30 R M
CBF-AcUialttê 
crm -ommetitAire» 
CKAC-Le forum de»...
C J AD-State rapreae-CFCF-Nouvelle»- CH1 J'-Temneratur»
6.45 R M.
CRF-Kn dnant, f BM-Dleertlmamtc 
CKAC-Le’* nmieaUe» de— 
CJAD-UaUroom. 
CrcR-Dnu*. Smith.
7 00 R M.
CBF-Un homme et .. CRM-Orohealre.
CKAC-Lea plu» l'eau».. 
CJAD Noutellea 
CFCFBeulah,C H LP- C'tvi h «onn eue».
7.15 P M.

CBF-Métropol». CJAD-Award snow 
Cf’Cp-Jaek Smith
7 30 RM.

( "BP-Contea.l RM-HU'olee» 
c K AC-tel M«ntr*»l 
CKVl Rudlo-Oa»»«t» 
CJAD-Mi» fit«e» Bina 
ercl-cutt l» citDP-Soira» n»a>olttetn»

7.45 f.M.
OBF-OhanaonE*
« KAC-lci Montreal. 
CJAD-ftporta. 
CFCF-MuaiQU*. 
CHlaP-VKletU# eae
« 00 R.M.
CF-Seituor.
CBM-Sentuor
cKAC-RafaJa»CKVL-Le fan terne 
(UAlVHoUywaxnt Th» . 
CFCF-The Fat Man 
CHLP-Heuf» Uallenn».
S.30 R.M.
CBP-Montase.PBM-Beet the Champ». OKAC-Tour de Chant 
CJAD-Make Min» Muele. l’Fi'F-Treaaur» Trail.
9 00 R.M.
cbf-ru a* u».
CBM-Studio- OKAC-Quell» aventure. 
CKVL-Qul chant» t 
CJAD-Sacape. 
CFcF-Th*Atr» Fort
9.10 R.M.
IBF-RJthme» d» Pai-i». 
CKAC-ton* interdit». 
CJAD-Kat» Altken 
CHLP-Plec* n*»ue.
10 00 R.M.

C BF -RalLV idumal 
CRM Radlo.journal (TCAC-CotH-eel d'Atoaie. 
CKVL-Le route anch 
CJAD-Nouv. et tamper. 
CFOF-lloke 
CHLP-Fantalale
10.15 R M.
CBF-Chrontqu» littéraire 
(■RM-Actualité.
CJAD Th# *.v> «ueatlon 
CKAC-Journal P»n«

10.10 R.M.
CBFT.ee Manon.
■RM-Quatuor 4 corde». 

CKAC-JeulMwaa ‘S0. CKVL-Dernlèr» édition 
CJAD-NouveUea. 
CHLP-L’heur» nr+dae
10.45 R.M.

CtKAO-Lea nouvelle» Int 
OKVLT.ee etoUa» de...
OJ AD-Velvet Word». 
11.00 R.M.

* CBF-Adaglo.OBM-Oreh. d'Krlc Wild 
CKAC-Bonsolr la» «port 
CKVL-Spéclal. 
CJAD-Spcne.
CFCF-Nouvelle».
CW JM<- Cagoulirt.

11.15 R.M.
CKAO-Chantaur da.» 
CJAD-Bmll» cm. 
CFCF-sarènad».
11.10 P.M.
CFCF-l'as t*U. 
CBM-Thé&tr* «« 
CKAO-Orchwitr#. 
CKVL-8péCll4.
CJAD Prélude. 
CHUMu’htut*
MINUIT
CBF’Fln (*<*• 
CBII-NouveHM. 
CKAC-Jttarnal parlé. 
CMDNcmvelW)*.
CFCF-Nou fell#». 
CHlaP-No-uraUf».
12.30 A.M. 
CKAC-Qrotoftt».

1.00 A.M. 
CKAC*Journ»! pâlit-

UNE JEUNE HULLANUAISE SAUVE 
UN GARÇON OUI SE NOYAIT

Mme T*d Ktepper, de Fort William, Ont., partourt 30 pieds o la nage avec l< torps inanimé d un garçon de 14 an».

Ven».

1. La mines *1 blonds Mms Ksspper arrivait de Hollande
au Canada il y a quatre ans. Par un bel après-midi 
d’été cette jeune mère de deux enfanta vaquait à ses 
travaux ménagers habituels quand soudain un garçon 
ouvrit sa porte en criant: “Au secours! Quelqu’un se 
noie dans fa rivière.” Sans hésiter, Mme Keepper court 
au bord de la rivière McIntyre, 50 verges plus loin.

2. Voyant uns téfs à la surface de l’eau et deux bras
s'agiter violemment, elle ne perd pas une seconde. 
Prenant à peine le temps d’enlever ses souliers, elle 
plonge dans la rivière et se dirige vers le milieu du 
courant où Stanley Pasko se débat désespérément. 
Au moment de l’atteindre, U perd connaissance et 
s’enfonce dans la rivière.

SUR NOS ONDES
JEUDI H SEPTEMBRE

CBF'. I h. p m. : Redlo-Cenad» pm- 
aerttava lui autre proaramme ri ’’Ima- 
gee mudoelea". Jeudi »Plr, avec un 
eneeauhle d1r!»4 par Jack Brlatowe et 
troie eollatee. Le chaut»uee Simon» ln- 
tarpratera deux chaneonnette* frau- 
ça'.art "Partir" et •'C'eat tout". Frect H1U. ténor, chanter» September In 
rhe Bain" et "I Oould Wrtte e Book". 
Le vtoionlats J»<K Norton Jouera la 

Marurka en la mineur’ , de Chopin 
Lorcheatre ver» entendu dana 'There 
But for You Oo 1 But No for Mr" et finalement, la Joli» mélodie se­
renade portusalae".

■ Tovarlteh", le 
Jacqiiee Devat.

f

Cir, t» h pm
plècf bl#n oonivu# d««*t à rafflch* du ' Théàtr* d* IU<Uo- 
OftnMU"» Jf L* rf*it*Mlon d# c#tt# 
fcnUtokm « M4 confié# à Bruno D#- j risdif qui it réuni un# dlitrtbutJon ; 
d# choix

CBF. 10 h 15 p.m * Radlo-CtiuuU | 
(Kvardur* <rm#uwra«it un# «éci# d# période# à r Union natVonal# #t à j 
r Union d## 4kl#ct*ur» #n tut## d# cor»' } 
pinttUon pour U dUhfiÙMon du con- i
5ré* province du prtntemp* :

mil#r. C'##t un# m#*ur# qu# la So- cl#t^ appiiqu# dan# tout#* !#• cur. j 
convunc## d# c# grnr# aTin d‘*ccord#r 
A ohaqu# parti un# ju»t# pro»?orüon 
d# t#mp#.

3. N» pssont que U0 livre», la vaillante ménagère n’en 
réussit pas moins k étreindre le garçon et è nager lee 
30 piece qui les séparent de la rive. Des voisins 
retirent de l’eau l’héroïque jeune femme épuisée par 
l’effort. Après des soins d’urgence, le garçonnet re­
prend connaissance. Nous sommes fiers de rendre 
hommage à cette courageuse jeune femme et de lui 
décerner le Prix d’Héroïame Dow.

IA BRASSERIE

LE PRIX DOW est un témoigna* rf admiration pour I
-e*. Il est décerné tous la fan

_________ Ut
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné tous la forme 
d'un certificat d'honneur qu'accompagne uns obligation 
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow, 
corn noté de rédacteurs de quotidiens importants, choisit les 
méritants suivant les recommandations duns agence d* 
nouvelles nationale.

DOW • MONTRÉAL
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La CHEVROLE
POPULARITE

VENTES

Une grosse voirure puissante et imposante — une si* 
plates spacieuse ... construite par des Canadiens pour 
les conditions canadiennes et un usage économique — 
tout cela à un prix très inférieur au coût de toute autre 
voiture comparable!

% i

Considérant la valeur de la Chevrolet, il n’est pas éton* 
nant qu'une récente enquête impartiale chei des mil­
liers d’automobilistes, d’un océan à l'autre, démontre 
que 79?£ des propriétaires de Chevrolet ont déclaré 
carrément que leur prochaine voiture sera encore un# 
Chevrolet!

*
Il se vend plus de Chevrolet que de toute autre marqu# 
au Canada! Durant les derniers cinq ans, les Cana­
diens ont acheté au delà de ^.OOO Chevrolet de plus 
que de toute autre marque — et cette majorité 
augmente, de jour en jour, dans toutes les régions 
du pays!

FAIBLE COUT INITIAL
Commencez par cpmparer les étiquettes 
de prix! Faites ensuite l’examen de la voi­
ture — à l’intérieur, à l’extérieur, sous le 
capot. Le prix de la Chevrolet est parmi les 
plus bas — beaucoup plus bas que celui de 
toute voiture comparable ! 'Et c’est une 
six places de pleine dimension — sûre, 
imposante

REPUTATION
Au cours d’une récente enquête 
chez des propriétaires de voiture 
de toutes marques, d’un océan à 
l’autre, des milliers d’automobi­
listes ont cité la réputation comme 
principale raison de leur choix de 
la Chevrolet comme leur voiture 
favorite.

ECONOMIE
Le moteur très amélioré et plus puissant de 
la Chevrolet présente un nouveau carbura­
teur qui, en plus d’accroître la performance, 
permet de réaliser une économie d’utilisa­
tion encore plus grande. Les propriétaires 
s’accordent d’ailleurs pour dire que l'entre­
tien de la Chevrolet est moins coûteux que 
celui d’autres voitures.

STYLE
En dedans comme en dehors, la 
Chevrolet est une vedette d’élé­
gance! Les lignes de la nouvelle 
Chevrolet possèdent un cachet de 
qualité — l’apparence d’une gros­
se voiture imposante ... et c'est ex­
actement ce qu’est cette Chevrolet !

PERFORMANCE
Cette année, comme chaque année, la 
performance de la Chevrolet est évi­
demment supérieure à celle de ses 
rivales .. . sur les plus belles routes, 
dans les chemins de campagne, dans 
la circulation urbaine. Et cette bril­
lante performance de la Chevrolet est 
durable!

SÛRETÉ DE FONCTIONNEMENT
Complète sûreté de fonctionnement — tel est 1# 
mot d’ordre de Chevrolet ! Une superbe cons­
truction pour les conditions canadiennes et un 
service compétent, à prix modique, chez de* 
marchands autorisés . .. partout,,. voilà qui 
maintient les frais d’entretien bas et maintient 
aussi un haut degré de sûreté defonctionde- 
mem!

* ' *

SÛRETÉ
La Chevrolet vous donne plus de 
sûreté! Un gros cadre en caisson d’acier 
épais ... de nouvelles carrosseries 
Fisher plus rigides ... de gros pare- 
chocs enveloppants ... les freins hy­
drauliques Certi-Safe exclusifs ... et 
une ample puissance pour vous tirer du 
danger dans une situation critique !

SPACIOSITÉ
La Chevrolet est une six places, et 
il n’y a pas à s’y tromper! Six adul­
tes y trouvent toute la spaciosité 
requise pour le confort de longs 
voyages. Et la malle, commode de 
la Chevrolet est d’une contenance 
étonnante — elle est plus grande 
que jamais.

VALEUR EN ÉCHANGE
Etant première dans le domaine des bas prix, du 
fait qu'elle possède toutes lei qualités qu’exigent 
la plupart des Canadiens... jouissant par ailleurs 
d'une grande réputation comme voiture durable 
... la Chevrolet est même plus populaire dans le 
domaine des autos usagées. Cela signifie que vous 
pouvez obtenir un meilleur prix de reprise en 
compte !

UNI VAUU* 
GfNtMl «OtOM

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LTD
2085 ouest, rue Ste-Cotherine — Montréal, Que.

WE. 6781

LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LIMITED
3421 ovenue du Porc (pris Sherbrooke)

• E. 2841

DOYLE MOTORS LIMITED
4501, orenue Bonnontyne — Verdun, Qui. 

YO. 1130

DUVAL MOTORS LIMITED
529, rue Jerry 

’ TA. 7211

DES CHATELETS AUTOS LTEI
4590, rue Somt-Deni»

LA. 0186

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est, rue Ste-Cotherine 

FA.3542

ROBITAILLE MOTORS LIMITED
5004-5016, boul. Décarie 

WA. 8171

r RANGER MOTOR SALES
2225, rue Notre-Dome — Lochine, Qué. 

Zone 8-197

GARAGE DESCHAMPS
94, rue Ste-Anne — Ste-Anne-de-leHcvue 

Tél. : 661

CONSTRUITE AU CANADA • EPROUVEE AU CANADA • POUR LES CANADIENS
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Jake La Motta triomphe de Dauthuille à la quigzième ronde
UN COUP PORTE A LA MACHOIRE CHANGE UN ECHEC EN UNE VICTOIRE 

POUR LE CHAMPION MONDIAL DES POIDS MOYENS
Le Français avait eu un avantage marqué sur l'Américain jusqu'au moment du coup fatidi­
que _ Le New-Yorkais gagne par mise hors de combat — Dauthuille s'est montré coura­
geux mais n'a pu se remettre sur pieds avant la dixième seconde de l'engagement final

Détroit, 14. — Jake Le Motte] plaudi lorsqu'il quitta l’arène, 
fit encore champion de la catégo- C’était la première fois que 
rie des poids moyens. I.e boxeur Dauthuille livrait un assaut de 

quinze rondes et les amateurs 
constatèrent que le Français per­
dait des forces après la douzième ___ __ __ ___
ronde tandis que La Motta, plus, nanl Dauthuille par surprise avec

new yorkais a pu conserver son 
titre hier soir alors qu'il s réussi 
à vaincre Laurent Dauthuille, trei
ze secondes avant la fin du temps -------  —...... . , - - . -, ,
réglementaire de la quinzième expérimenté et plus résistant que toute une série de crochets de 
ronde en portant un terrible coup son adversaire, était encore ca- droite. Dauthuille n'a pas frappe
A la mâchoire du Français qui est pahle de trapper avec force et souvent au cours de cette ronde, a la maïuuiir lin i »•••%» ^ r..................__________ -mmcii'ur nnwnir ■ »Mn«ta

gère enflure là où Dauthuille a de droites et de gauches au centre 
frappé. Dauthuille gagne Ta ronde de l'arène. LaMotta change sa mé- 
selon le représentant de la "Uni- thode d'attaque avec profit. Il at- 
ted Press.” i teint durement Dauthuille avec de

DEUXIEME RONDE: LaMotU solides droites au corps. Le cham- 
gagne le deuxième assaut, en pre-1 P>°n gagne cette ronde facilement.

tombé sur un genou pour ensuite 
descendre au tapis alors qu'il tai­
sait un effort suprême pour se 
remettre sur ses pieds.

Ls victoire de La Motta ne lut 
pas trèa impressionnante car jus­
qu’au moment du coup fatidique 
le protégé d’André Barrault avait 
•il un avantage marqué sur le 
vainqueur de Marcel Cerdan et 
toute l'assistance se préparait A 
voir le maître de '■érémomes pro­
clamer un nouveau monarque car 
] arbitre et les juges avaient ac­
cordé une marge confortable a 
Dauthuille depuis le commence­
ment des hostilité» et la décision 
aurait été rendue en faveur de 
l’Européen sans ce coup inattendu.

Dauthuille, son1 gérant et ses 
seconds étaient assurés de la vic­
toire lorsque le gong annonça c 
commencement de la ronde finale 
et c’est probablement un excès de 
confiance qui a lait perdre le corn

d’encaisser les coups du Français. TROISIEME RONDE: LaMotU 
Jake avait réussi à enfoncer la i place une solide droite à 1a figure
défense du Français et profitant 
d'une ouverture il ne perdit pas 
l’occasion de porter le coup déci­
sif La Motta était champion mais 
Dauthuille avait créé une excel­
lente impression et si jamais l'oc­
casion lui est fournie de se bat­
tre de nouveau avec l'Américain 
le poulain d'André Barrault pour­
ra compter sur une éclatante re­
vanche.

pour faire une entaille au-dessus 
de l’oeil du Français. LaMotta at­
taque solidement Dauthuille avec 
des crochets de droite et de gau­
che. LaMotta gagne la ronde

QUATRIEME RONDE: Dauthuil­
le a repris le dessus dons cet as­
saut, ayant de beaucoup le meil­
leur sur le champion. Il a placé 
une solide droite à la mSencire 
de LaMotta qui fit fléchir un peu 
les jambes du champion. Dauthille 
a gagné cet assaut haut la main.

CINQUIEME RONDE: Boxant 
superbement, Dauthuille a de nou­
veau eu le meilleur sur son adver­
saire, décochant une solide gauche

Dauthuille n'aura pas l’avantage 
de se battre avec Jake avant que 
ce dernier an vienne aux prises 
avec Sugar Ray Robinson et les
experts sont d’avis que le noir ___ _________________________
l'emporter» et que Laurent devra ; quj fjt reculer le champion. La 
affronter ce dernier dans l’espoir j Motta sembla perdu et n’offrit au- 
de reconquérir le titre pour la j ,.une défensive au style rapide 
France. ' d'attaque du Français. Dauthuille

Voici les détails du match: ‘gagne la ronde facilement
PREMIERE RONDE: Les deux : SIXIEME RONDE: Dauthuille a 

hat à 1 auront et qui a permis ^ boxeurs s’étudient une bonne mi-■ gagné la sixième ronde encore
nute avant de se décider à porter ! facilement II frappa deux fois 
un coup. Dauthuille manque sont pour chaque coup de La Motta. Le 
objectif avec sa droite et ses cro- Français utilise avec profit un 
chela de gauche L'aspirant place crochet de gauche dirige à la 
plusieurs crochets de gauche au- j figure.
dessus de l'oeil gauche du cham-i SEPTIEME RONDE: Les deux 
pion et La Motta montre une lé- boxeurs échangent plusieurs séries

au monarque des poids moyens 
de changer un échec en une vic­
toire.

La Motta. qui eijl un boxeur très 
expérimenté et fort rusé, a eu re­
cours à une vieille tactique pour 
tromper son adversaire: lorsque, 
commença le dernier assautL— 
Jake fit mine d’étre grandement 
affibli et sur le point d'être battu 
décisivement et cette stratégie a 
parfaitement bien réussi au 
boxeur new-yorkais. En effet, Lau­
rent Dauthuille commit l'impru-

dans

HUITIEME RONDE: Cette ron 
de fut nulle. LaMotU continue 
d'utiliser un crochet de gauche et 
a semblé ralentir passablement. 
Dauthuille a terminé l'assaut avec 
une série de droites A la tète du 
champion qui le fit reculer.

NEUVIEME RONDE: Dauthuil­
le a atteint La MotU avec un ao- 
lide uppercut pour pratiquement 
boucher l'oeil gauche du cham­
pion. Dauthuille a continué de 
montrer beaucoup de rapidité pla­
çant plusieurs solides droites au 
corps. Dauthuille a gagné la 9e 
ronde haut la main.

DIXIEME RONDE: La MotU 
continue de frapper dans le vide. 
Dauthuille évitant avec habileté 
ses plus durs coups. Le Français 
continue d’appliquer de solides 
crocheU de gauche et de droite 
i ta figure du champion qui est 
forcé de reculer consUmment. 
Dauthuille gagne encore cette ron­
de facilement.

ONZIEME RONDE: Dauthuille 
continue sa furieuse attaque et 
doit même courir après le cham­
pion pour finalement l'atteindre 
avec de solides droites à la figure 
et au corps. Une droite dans 1 es; 
tomac fait chanceler La Motta qui 
demeure debout grâce à son cou­
rage. Dauthuille gagne ei.core cet­
te ronde très facilement.

DOUZIEME RONDE : La MotU 
a gagné la 12e ronde par une fai­
ble marge. Il a habilement évité 
les droites de Dauthuille et a dé­
clenché soudainement une furieu­
se attaque au corps qui a ralenti 
le Français. Les deux boxeurs ont 
montré des signes de fatigue dans 
cet assaut

TREIZIEME RONDE : Cet as­
saut fut nul. Dauthuille avait La 
MotU à sa merci mais ne possé­
dait pas suffisamment de puissance 
dans ses coups pour donner le 
coup de grâce au champion. La 
MotU a retrouvé son aplomb vers 
la fin de l’assaut et une rapide at- 
Uque au corpi lui a valu d’annu­
ler la ronde.

QUATORZIEME RONDE: Dau­
thuille poussa LaMotU dans les 
câbles et lui plaça un dur crochet 
de droite à la tête. Dauthuille con­
tinua ses atUques à la tète et 
s'acharna à Toeil gauche du cham­
pion. LaMotU porta une bonne 
gauche à l’estomac de Dauthuille 
mais il fut incapable de prendre 
la ronde, que Dauthuille gagna
mais il fut incapable de prendre 
la ronde, 
facilement.

QUINZIEME RONDE: LaMotta 
se porta à l'attaque dès le début 
de la ronde. 11 attaqua furieuse­
ment. Dauthuille lui répliqua tou­
tefois par une dure droite. Seule­
ment 13 secondes avant la fin, 
Dauthuille, trop confiant en la vic­
toire, s’approcha du champion et 
fut accueilli par une dure gauche 
au menton qui l’envoya au plan­
cher pour le compte de dix, per­
mettant ainsi i LaMotta de con­
server son champiohnat

Ils conservent 
leurs positions

La course au championnat de la 
ligue Américaine continue d’être 
fort contestée car hier les clubs 
Détroit et New-York ont été vic­
torieux et les Tigers ont pu con­
server leur avance d’une demi-par­
tie sur les Yankees pour la pre­
mière place.

Le Détroit a triomphe des Séna­
teurs de Washington par 0 à 1 tan­
dis que les New-Yorkais l’ont em­
porté sur les Indiens de Cleveland 
par 10 à 3 pendsnt que dans l'au­
tre partie du circuit Will Harridge 
les Browns ont eu raison des Athlé­
tiques de Philadelphie par 4 à 3.

Dans les séries de la ligue Na­
tionale deux parties seulement pu­
rent être jouées car la pluie a for­
cé 1a remise des autres joutes. Les 
Giants ont triomphé des Pirates 
de Pittsburgh par 3 à 1 pendant 
que les Cubs devaient baisser pa­
villon devant les Braves de Boe- 
ton par 9 à 2.

LIGUE AMERICAINE
Washington . 000000010— 1 8 2
Détroit........  01020003x— 6 10 O

Kuzava, Haynes 8 et Grasso, 
Evans 3; Hutchinson, Gray 8 et 
Ginsberg.
New-York . 301411000—10 10 1 
Cleveland . 000101100— 3 8 3 

Lopat, Ford 8 et Berra; Lemon, 
flores 4, Pieretti 8, Rozek 8 et 
Hegan.
Philadelphie 000000102— 3 10 0 
St-Louis . . . 110000011— 4 5 0 

Brlssie, Scheib 9 et Titpon; Gar- 
ver et Lollar.

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh ... 0000001— 1 4 O 
New-York . 0000210— 3 4 0 

Law et McCullough; Maglie et 
Westrum.
Chicago . . . 001001000— 2 4 2
Boston ........ 00032000*— 5 10 2

Mir.ner, Klippstein 5, Vander- 
meer 5 et Owen; Spahn et Cran­
dall.

Les Athlétiques de Sherbrooke 
ont été déclassés à Saint-Jean

Les Braves ont eu raison de leurs adversaires 
par le compte de 12 à 1 dans la première joute 

de la série finale de la Provinciale

dence de faire une ouverture 
l’espoir de porter le coup qui met­
trait Un à la bataille et l'Améri­
cain en a profité pour attaquer 
soudainement et porter une série 
de coups et particulièrement un 
crochet de gauche A la mâchoire 
et à la grande suprise des 11,424 
apectateurs présents, qui avaient 
payé $71,(194 pour assister à ce 
combat, le Français s'écroula au 
plancher pour ne pouvoir se rele­
ver à temps et pour entendre l’of­
ficiel déclarer La Motta vain­
queur, décision qui lui assurait 
de nouveau le titre qu'il détenait 
depuis sa victoire sur Marcel Cer­
dan.

La fin (ut 1» plus sensationnelle 
encore vue à un combat de cham­
pionnat et quoique battu par iiiise 
hors de combat le Français n’a 
rien perdu de son prestige car il 
fut longuement et vivement ap-

ECOUTEZ LE
RADIO

BASEBALL

39 joueurs se rapporteront à 
T ‘ Dick Irvin lundi

UAOVt

Lorsque ritj-structeur Dick Irvin 
lancera ses joueurs sur la glace du 
Forum lundi matin pour l'ouvertu­
re du camp d’entrainement des 
Canadiens, Il comptera le nombre 
impressionnant de pas moins de 
39 joueurs sous scs ordres Oui, 
c'est là le nombre le plus impo­
sant pour un camp d’entrainement 
dans l'histoire des Canadiens 11 se 
pourrait même que l'ami Irvin ait 
plus de joueurs encore sous ses 
ordres car Dick aimera probable­
ment à juger pour lut-même de la 
valeur de quelques-uns des meil­
leurs jeunes équipiers de» Mo­
hawks de Cincinnati et King Clan­
cy donnera à ces derniers la per­
mission de pratiquer avec le Trico­
lore.

Parmi les 39 joueurs en ques 
tion, on verra quatre gardiens de 
huts, onze joueurs de défense et 
24 joueurs d'avant. Parmi les an­
ciens du Tricolore, on verra Butch 
Bouchard, Floyd Curry, Gilles Du- 
bé. Normand Dussault, Léo Gra- 
velle, Glen Harmon, Doug Har­
vey, Bert Hirschfeld. Elmer Lach. 
Hav Laycoe, Jacques Locas, Cal 
McKay, Gerry McNeil, Ken Mos-

dell, Ken Reardon, Bill Reay, Mau- 
riche Richard naturellement et en­
fin Howie Riopelle.

On croit généralement qv Gor­
die Bell sera celui qui sera l'oppo­
sé de Gerry McNeil dans les fi­
lets des Canadiens pour les prati­
ques tandis qu’il est déjà rumeur 
que Doug McPherson et Torn John­
son. deux jeunes des Mohawks de 
Cincinnati t’an dernier, pourront se 
tailler une place régulière sur le 
Bleu Blanc Rouge. Chez les joueurs 
d'avant, on suivra avec intérêt te 
jeu des nouveaux venus Frank 
King et Vernon Kaiser, acheté» 
des clubs Cleveland et Spring- 
field et on suivra également de 
très près le travail des jeunes 
joueurs locaux Bernard Geoffrion, 
Cliff Malone, Art Rose et Billy 
Goold, sans oublier aussi le fou­
gueux Dickie Moore et le jeune 
Reggie Abbott, ce dernier venant 
des Wheat Kings de Brandon.

Plusieurs exhibitions seront 
jouées par les Canadiens durant la 
période d'entrainement et les jour­
naux locaux recevront sous peu ta 
liste officielle de ces joutes hors- 
concours.

Dans le monde 
du baseball

HIER
Meup International*

net Ait pour U coup* du Ciouvwnpur
Baltimore 6. Montréal 2 
Montréal à Baltimore (pluie)
(Baltimore mène l A 0 dan» cette 
rot le .leml-nnaîe cl* 4 dan» 7.)
Jersey City è RoohcBfcer i pluie)
» Jersey «City mène 1 à O dan» cette 

.spmt-flniüe de 4 dan» 7.)
Mine Nationale

oSvton «S Chic»#» 2 
New-York 3, Ptttabmvh 1 
Cincinnati k Brooklyn (pluie» 
St-Loula k Philadelphie ipluie) 

Ag\uk Américaine
New-York 10. Cleveland 3 
Détroit fi. Washington l St-ioul» 4. Philadelphie 3 

Ligue Provinciale
St-Jean 12, Sherbrooke 1 (St-ean mène i à 0 duns cette 

série finale de 4 dm* 7)
AUJOURD'HUI

Ligue Internationale 
I)ètall nour U coupe du Gouverneur 

Montréal à Baltimore (soir)
t Deuxième partie d une série «emi- 
fttiale de 4 dan» 7 \
Jer»cy*Citv k Rochester (aoirl 
(Deuxième partie d'une série eemi- 
fInale do 4 dan» 7.) »

Ligne Nationale
Chicago k Bottfon 
Cincinnati à Brooklyn <ï' 
Pittsburgh k New-York (2)
St*lou • A Philadelphie (soir)

I igné 4mérlcaine
New-York k Détroit 
Philadelphie à Chicago (soir) 
Boston a St-Louis (soir) 
Washington à Cleveland laolr)

Billy Reay sera 
à son poste

Après avoir obtenu la signature 
d'Eimer Lach, la semaine der­
nière, le gérant général du Ca­
nadien a réussi à obtenir les ser- 
vires de Billy Reay hier après- 
midi et le Bleu Blanc Rouge est 
maintenant assuré de la présence 
de ces deux joueurs de -entre 
pour la prochaine saison.

Reay n'est pas un colosse mais 
il a toujours connu de beaux suç- 
cès dans la Nationale. Il a connu 
ses meilleures saisons au cours 
des deux dernières années avec 
les Canadiens. Il en sera à sa 
sixième saison avec le club local.

L'»n dernier il a compté 19 buts 
et a obtenu 26 assistances pour 
un grand total de 45 points. La 
saison précédente il avait compté 
22 buts et avait obtenu 23 assis­
tances pour un grand total de 45 
points également En 261 parties
avec les Canadiens ce joueur de______ _____
centre de 32 ans a compté 86,r ; f p.,,1 
buts et a obtenu 45 assistances! 
pou run grand total de 181 points.

! Le pilote Dick Irvin compte sur 
1 lui pour la prochaine saison.

les clubs au
repos hier

La deuxième joute de la série 
semi-finale de quatre de sept des 
éliminatoires de la Ligue Inter­
nationale, pour la conquête de la 
coupe des Gouverneurs, qui devait 
mettre aux prises les clubs Royaux 
de Montréal et Oriole» de Balti­
more, hier soir, a été remise à 
cause de la pluie. Les deux clubs 
en viendront aux prises ce soir 
sous les réflecteufs.

Les Royaux ont perdu 1a pre 
mière partie, par suite du manque 
de contrôle de Turk town, le lan­
ceur perdant, et également à cause 
d’une disette de coups sûrs. Les 
joueurs de Walter Alston ont co­
gné seulement trois coups sûrs 
contre Russ Ba tiers, vétéran lan­
ceur droitier des Orioles. Les 
Royaux devront cogner avec un 
peu plus de puissance s'ils dési­
rent égaler les chances de la série, 
ce soir.

Alston et Nick Cullop, les deux 
gérants, n'ont pas dévoilé le choix 
de leurs lanceurs pour la joute de 
demain. Tout indique cependant 
que Clyde King ou Joe Landrum 
sera au monticule pour les Royaux 
contre Tommy Fine ou Karl Drews 
pour les Orioles. Une troisième 
partie sera également présentée 
à Baltimore, vendredi soir, et les 
deux clubs se transporteront en­
suite à Montréal où la série sera 
complétée.

La deuxième joute de l'autre 
série semi-finale de quatre de 
sept entre les clubs Jersey-City et 
Rochester a également été remise 
à cause de la pluie. Jersey-City a 
causé une surprise en gagnant la 
première partie de la série, mardi 
soir.

Les deux finalistes exigent 
un pourcentage fort élevé

Les Braves de Saint-Jean ont 
remporté le championnat de la li­
gue Provinciale en s'assurant de 
la première position dans les sé­
ries régulières et aujourd’hui ce 
même club est en train d’affirmer 
sa supériorité sur ses rivaux dans 
la série pour le trophée Brouillet 
car hier soir, alors que les Athlé­
tiques de Sherbrqoke rendaient vi­
site aux Braves, le club de Saint- 
Jean a totalement dédassé son ad­
versaire car il triompha de l’équipe 
des Cantons de l’Est par le compte 
de 12 à 1. La deuxième rencontre 
aura lieu i Sherbrooke ce soir.

Les Braves de Saint-Jean ont éli­
miné les Pirates de Farnham en 
cinq joutes en semi-finale et sem­
blent déterminés d’en finir encore 
plus rapidement avec le Sherbroo­
ke. La série n’est pas encore ter­
minée. cependant, et le* joueurs 
du Saint-Jean ne devront pas pé­
cher par excès de confiance, car 
Sherbrooke peut facilement pré­
senter une plus vive opposition 
qu’il ne l’a fait hier soir.

Le club du pilote Steve Mizerak 
s’est assuré la victoire dès la troi­
sième manche en se ralliant pour 
six points. Jeanneau a débuté au 
monticule mais il a cédé sa place 
dans la désastreuse troisième man­
che, Zuluetta a relevé Roche dans 
la cinquième reprise pour termi­
ner la joute.

Newkirk a lancé toute la joute 
pour les vainqueurs, espaçant sept 
coups sûrs à ses adversaires, pen­
dant que ses coéquipiers en co­
gnaient 17 contre les trois lan­
ceurs du Sherbrooke. Les joueurs 
du club de Roland Gladu ont pro­
bablement joué leur plus mauvaise 
partie de la saison, commettant 
six erreurs au cours de la rencon­
tre.

Quimby et Barbee ont été les 
gros canons des vainqueurs avec 
chacun un circuit. Barbee a tout 
particulièrement brillé, faisant 
compter quatre points. Steve Mize-

avec trois coups sûrs, dont chacun 
un double.

Le droitier Louis Cabrera lan­
cera pour SaintJean, contre, fort 
probablement Brown, du Sher­
brooke. Le stade était rempli à cra­
quer pour la joute, à Saint-Jean, 
hier, et l’on prévoit une autre for­
te assistance lors de la joute à 
Sherbrooke, ce soir, par suite d« 
la grande rivalité qui existe entre 
les deux clubs.

Le Sherbrooke s’est qualifié 
pour la série finale en éliminant 
les Cubs de Drummondville en six 
joutes en semi-finale. Sherbrooke 
a terminé la saison régulière en 
deuxième position.

Le Sherbrooke n’a pas dit son 
dernier mot malgré l’impression­
nante victoire du Saint-Jean, hier. 
Roland Gladu compte sur Brown 
pour égaler les chances ce soir et 
U a encore l’habile Lou Shapiro 
qu'il n'a pas utilisé dans la série 
jusqu’ici.
Sherbrooke . 000 000 010— 1 7 « 
St-Jean . . 006 33G OOx—12 17 9

Batteries: Jeanneau, Roche (3), 
Zuluetta (5) et Pascual; Newkirk 
et Lafrance.

Le promoteur Eddie Quinn a 
posé le premier geste aujourd’hui 
dans sa* tentative d’organiser un 
combat sensationnel qui réglerait 
le cas de deux titulaires au cham­
pionnat mondial des poids-lourds 
à 1a lutte et n’en ferait reconnaî­
tre qu'un seul, n a en effet re­
joint Yukon Eric, à son camp 
d'entrainement près de Toronto, 
pour lui proposer de faire face 
à Lou Thesz, de St-Louis, Missou­
ri, dans un combat à finir de 
championnat mondial mercredi 
soir prochain, au Forum.

Eric a déclaré qu’il est certai­
nement intéressé, à condition 
bien entendu qu'il reçoive le pour­
centage qui revient de droit au 
titulaire. Cette condition a laissé 
Quinn dans un certain embarras, 
puisque Thesi est reconnu offi­
ciellement par la puissante Natio­
nal Wrestling Association comme 
le monarque mondial de sa divi­
sion et 11 est presque certain que 
Lou exigera lui aussi la cote de 
25% des recettes qui est ordinai­
rement 1a part du champion. 
“Cette situation me fait penser 
en quelque sorte au cas de Joe 
Louis et Ezzard Charles", de dire 
Quinn. “Lequel est le championî
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Dan* leur combat de champion­
nat mondial de la boxe, Ezzard 
Charles, reconnu champion par la 
National Boxing Association, re­
çoit un pourcentage moindre que 
Joe Louis, qui avait abandonné le 
titre. Cette situation entre Thesz 
et Eric, parallèle à celle entre 
Charles et Louis, devra être ré­
glée bientôt si les deux plus gran­
des personnalités du monde de la 
lutte doivent s’affronter dans 
l’arène du Forum, mercredi soir 
prochain: H peut arriver que 
Quinn soit obligé de payer le mê­
me pourcentage de champion aux 
deux participants mais il n’existe 
aucun doute one la rencontre, qui 
serait observée avec grand inté­
rêt non seulement dans l’est mai» 
partout sur le continent nord-amé­
ricain où Thesz est reconnu dans 
quarante Etats, attirerait une 
foule-record et remplirait le Fo­
rum à pleine capacité.

Maintenant quTEric a consenti 
en principe à la rencontre et qu’il 
ne reste que les questions d’ar­
gent à régler, Qumn tentera d’ob­
tenir l’assentiment final de Thesz 
avec lequel il correspond depul* 
quelque temps.
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Séance de boxe 
à la Palestre

La Palestre Nationale présente­
ra une séance de boxe mardi, le 
26 septembre 1950, dans son gym­
nase de la rue Cherrier.

L’instructeur, Sylvio Mireault, 
qui a vainement tenté de présenter 
un programme pour le 19. s'est 
assuré le concours de réputés 
boxeurs amateurs pour cette séan­
ce qui marquera la reprise des 
activités à la Palestre Nationale 
dans le domaine de la boxe.

Autre défaite du

Les dates de la série 
mondiale

Cincinnati. 14—Le commissaire 
du baseball A. B. Chandler a révé­
lé qu’une assemblée sera tenue 
cet après-midi pour décider des 
dates de la prochaine série mon­
diale. Les clubs invités ont été les 
suivants: Philadelphie, Brooklyn, 
Boston et New York, dans la ligue 

'Nationale, et Détroit, New-York. 
[Boston et Cleveland, dans la ligue 

Américaine. La strie mondiale dé-

Indianapolis, 14 — Les Indiens 
dTndianapolis ont pris une avance 
de deux parties sur le St-Paul de 
Clay Hopper, hier soir, dans la 
série semi-finale de l'Association 
américaine, alors que les locaux 
ont eu raison de leurs adversaires 
par le compte de 4 à 3.

Les Saints débutèrent par trois 
points à la manche initiale mais 
par la suite ils furent impuissants 
a croiser le marbre tandis que les 
locaux enregistraient tous leurs 
points à leur deux dernières appa­
ritions au bâton.

Johnny Van Cuyk, qui débuta 
pour te St-Paul, a blanchi se* ri­
vaux dans les sept premières 
manches en ne leur accordant que 
quatre coups réussis mais à la 8e! butera tout probablement le 3 octo- ™!]sm,Xss

; ère prochain sur le terrain du club ^ U 7(2vvvw)iy_* a ^
InSpohs . . Œtî 8 0

P*1"*! Phemnfnn? de la Uci e i Van Cu>k Labine. Chandler et 
NatioSale^BtlesTrois'sulvanîes sur Anderson ; Muir et Turner

UN MOD

le terrain de l’équipe de la ligue » «-ournoi du
m t -------— club Stuart

La decision à Brendan Macken et Martin
Arthur Kin* st9rn ont remporté hier soir le

" championnat de doubles du club
! Arthur King a facilement défait ; de tennis Stuart lorsqu'ils ont i Gus Pell Mell de Montréal par vaincu Henri Rochon et George 
i décision dans un match de 10 Robinson en trois sets consécu- 

rondos présenté à Toronto hier tifs, 8-6. 6-0, 6-2.
: soir Dans le match de quart de fi-

King a constamment eu le me il-i naie chez les dames Pauline La- 
leur. bien que Mell ait montré ; querre et Ruth Porter ont battu 

[beaucoup de courage en attaquant ; June Devaux et Mumel Collins, 
1 durant tout le temps du combat. J 6-3. 6-3.

Bob Kaye avec 
les Saguenéens

Chicoutimi (D.N.C.) — Le nom 
d’un autre joueur de hockey que 
nombre de connaisseurs considè­
rent comme très prometteur et 
dont plusieurs équipes de la ligue 
sénior, notamment les As de Qué­
bec, ont tenté de s’assurer les ser­
vices depuis un an, est venu s’a­
jouter à la liste de ceux figurant 
déjà sur l’alignement des Sague­
néens de Chicoutimi. Il s'agit de 
Bob Kaye, un colosse de plus de 
six pieds et pesant 170 livres, qui 
évoluait l’hiveredernier pour les 
Monarchs de Winnipeg pour les­
quels il a enregistré 52 francs 
buts en 33 parties seulement. Kaye 
est déjà en notre ville car ü est 
arrivé à Chicoutimi au cours de 
la nuit de vendredi, en compagnie 
de Roland Hébert et d'un autre 
joueur du nom de Dick Kotanen.
Ce dernier n’a pas encore signé 
son contrat cependant, mais il est 
probable qu’il suivra la période 
d’entraînement des Saguenéens 
dans une quinzaine de jours, car il 
semble fort intéressé à demeurer 
avec l’équipe locale.

Hébert satisfait

L’instructeur Roland Hébert est 
revenu très satisfait de son voya­
ge de quelques jours dans les 
principaux centres sportifs de la 
province. Le moniteur des Sague­
néens a rencontré plusieurs ma­
gnats dans la Métropole, notam­
ment Frank Selke, Sam Chapman 
et Terry Reardon, respectivement 
gérants des Canadiens de Mont­
réal. des Bisons de Buffalo et des 
Reds de Providence. Tous trois lui 
ont accordé un accueil très sympa­
thique et lui ont assuré leur plus 
entière collaboration pour l’obten 
tion de plusieurs bons joueurs 
professionnels et amateurs. Hé­
bert se rendra donc assister à la 
période d'entrainement de chacun 
de ces clubs et il est fort probable 
qu’il revienne ensuite avec quel­
ques nouvelles acquisitions qui de­
vraient faire des Saguenéens un 
sérieux aspirant au championnat 
dans les éliminatOirM de fin de 
saison Hébert est d'avis que son 

. équipe sera au nombre des qu»tr* _
* premiers club» lorsqu* la calen-1 ssires.

Anatole vuù«t. or„ 072- Vealer. «x.
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BREVETS D'INVENTION

Audition pour 
les talents locaux
Les jeunes filles et aussi les jeu­

nes gens qui pratiquent assidûment 
le patinage à roulettes apprendront 
avec plaisir que les Skating Vani­
ties, qui tiennent actuellement l’af­
fiche au Forum, tiendront une au­
dition toute spéciale pour eux, ven­
dredi après-midi, à cinq heures, à 
\» patinoire du Forum, rue Ste- 
Catherine ouest.

L’an dernier, à la suite d’une 
audition du genre, une jeune Mont­
réalaise, Loretta Berkley, a signé 
un contrat alléchant avec les Vani­
ties et Mlle Berkley est maintenant 
une des vedettes du somptueux 
spectacle de Harold Steinman. H 
n’y aurait donc rien de surprenant 
à ce que d’autres Montréalais ou 
Montréalaises possèdent tout ce 
qu’il taut pour pouvoir se joindre 
à 1a troupe célèbre des Vanities. 
Les avantages sont nombreux puis­
que le salaire est excellent et puis­
que les Vanities font annuellement 
une longue tournée en France, en 
Angleterre, en Suisse, en Belgique 
et en Italie, ce qui est vraiment une 
aubaine de pouvoir ainsi fsire le 
tour du monde ou à peu près, gra­
tuitement.

Si, donc, vous êtes un adepte du 
patin à roulettes; si vous êtes Agés 
de 17 à 23 ans, pour les jeunes 
filles, et de 18 à 25 ans. poif les 
hommes, vous n’avez qu’à vous pré­
senter au Forum vendredi après- 
midi, à cinq heures, alors que Ha­
rold Steinman lui-même et aussi 
Betty Hand, la directrice des Ska­
ting Vanities, seront sur les lieux 
pour auditionner tous les talents 
locaux. On vous dira alors si vrai­
ment vous avez ce qu’U faut pour 
pouvoir vous tracer une carrière 
prometteuse avec les Skating Vani­
ties.

Manuel del’Inventeur
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drier régulier prendra fin.
Au sujet de Jean-Paul Lamiran­

de, Hébert a déclaré qu’il était 
toujours en pourparlers avec la di­
rection de» Rangers et oue ses 
chances demeuraient excellentes. 
R nous informait également qu’il 
se rendrait justement à Saranac 
Lake, où *e trouve le camp des 
Rangers, la semaine prochaine, 
pour discuter de nouveau du sujet 

'avec la direction de ce club et 
prendre le* arrangement» nécee-

l
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la situation économique de la Suisse Activité du marché [a Briiish-American
Niur

marque une légère amélioration
Durant le premier semestre de 

cette annee, la Suisse a repris pied 
sur le recul que 1948 avait marqué 
dans sa situation économique, n y 
a même eu amélioration de la si­
tuation, nous communique une let­
tre, reçue du consulat de ce pays, 
à Montréal. En voici les princi­
paux extraits:

Commerce extérieur—LeS impor­
tations se sont élevées à 1.786 mil­
lions de francs durant les 6 pre­
miers mois de 1950, représentant 
environ 180 mfllions (9%) de 
moins qu’en 1949. Le volume im­
porté, en revanche, s’est mainte­
nu au niveau de l’année précéden­
te. Les exportations, elles, attei­
gnent 1,644 millions de francs et 
ne marquent aucune modification 
notable par rapport au p-emier se­
mestre 1949. La balance commer­
ciale se caractérise par un excé­
dent d’importation spécialement 
faible. Avec 142.4 millions de 
francs — chiffre le plus bas enre­
gistré depuis la fin de la guerre 
— le solde passif actuel est infé­
rieur de plus de la moitié au dé­
ficit correspondant de 1949.

Les importationt de denrées ali­
mentaires et de matières premiè­
res ont diminué, par rapport au 
deuxième semestre de 1949; en re­
vanche, celles de produits fabri­
qués ont augmenté. Il s'agit dans 
ce cas principalement de textiles 
et d’articles dé la branche métal­
lurgique. Les machines (98.3 mil­
lions de francs) et les autos (17,- 
700 voitures, 92.3 millions de 
francs) constituent de loin les pos­
tes les plus importants.

Les exportations ne manquent 
pas de fluctuations importantes. 
Dans l'industrie textile, la situa­
tion s’est toutefois aggravée dans 
le domaine des rubans de soie na­
turelle et artificielle. En revan­
che, les exportations de tissus de 
coton ont augmenté. L’industrie 
horlogère voit les ventes de mon­
tres à l'étranger diminuer sérieu­
sement, puisque par rapport à la

même période de l'an dernier, le 
dechet approche de 50 m liions de 
francs. Par contre, les exportations 
d'instruments et d'appareils de­
viennent de plus en plus importan­
tes, tandis que celles des machines 
ne sont en augmentation que sur 
les chiffres du premier semestre 
1*49.

Les principaux fourniseurs ont 
ete les Etats-Unis (15.4% des im­
portations sutsses totales), la 
France ( 10.7 % ), l’Allemagne 
(10.2%), la Grande-Bretagne 
(9.6%), l’Italie (8.3%), la Belgi­
que-Luxembourg (4.9%).

Les principaux clients furent les 
Etats-Unis (12.3% des exporta­
tions totales), l’Italie (11.4%), la 
France (10.8%), l’Allemagne 
(9.3%), la Belgique-Luxembourg 
(8.3%), la Grande-Bretagne 
(3.7%).

La légère amélioration de la si­
tuation économique que l’on a pu 
noter durant ce premier semestre, 
se poursuivra-t-elle? Sans vouloir 
préjuger trop nettement de l’ave­
nir, il faut bien remarquer que les 
événements mondiaux du moment 
vont entraîner une intensification 
des armements, celle-ci amenant 
une hausse des prix sur les mar­
chés mondiaux. Les prix suisses 
risquent donc d’être affectés à 
plus ou moins brève échéance, de 
sorte que la légère baisse du coût 
de la vie enregistrée ces derniers 
temps menace de se transformer 
de nouveau en une hausse. Une 
chose est certaine cependant, c’est 
que la Suisse fera tout pour éviter 
une semblable évolution, car, pour 
soutenir la concurrence étrangère, 
il est nécessaire de comprimer au

aux bestiaux
I deux marchés à t
de Montréal offraient hier
te:

Oil entreprend Bour5e ^ Mo"'ré,,l
■ Un siège est en demande à

un vaste programme d'expansion
siège est en demande à la 

Bourse de Montréal, au prix de 
$21,000.

cornes, 2.180 La British American Oil Compa- mettra à la British American Oil1,259 bêtes à
agneaux et moutons 353 norrs et «■.“•‘«o.. uu vumps- meiira a la Hriusn America;
1,730 veaux d anrès le mOustèré Lln?lted *n‘r<?prendra, au cours d’augmenter le nombre de 
fédéral rfe i’.oHemtf,ri mlmstÉre du mois, un vaste programme d’ex-:J ■—*- ■

I e« venoi.fr^ ulturf s « Pansion à sa raffinerie de MooseLes vendeurs avaient à offrir en 1 jaw ca<:k*t<-heu;an ro r,™. viron 350 bouvillons et taures 600 *"
vache* et t.Urr.„r Sramme comprendra l’installationde la iotiri ebU‘ d une unité de cracking catâlyti- 

En genera! la <»ua que (la oremière en Saskatche-
ne avÜ nnqem„C°r'1,mtUneH* mK0yen' wan) une l,slnp dp col“’, une uni-

waïrajxtrts ». *- «*!• «?»«■ » «■-
transactions étaient actives et les

Iv «ri? . T"6 Plusieurs millions de dollars,
s $30'00’ er-.bc0^ M M S. Beringer, vice-prési-

sn rLm°>eaS 526 00 dent à la British American, gérant

prix considérés stables à plus forts 
au début. Un chargement de bou­
villons pesapts de qualité bonne 
et choix
ttt-QO _ . _ ______ ____
à $28.50. Les taures moyennes va 
riaient de $22.00 à $26.50, les corn 
munes $16.00 a $21.00. Les bonnes 
vaches se vendaient de $21.50 à 
$22.50, quelques-unes $23.00, les 
moyennes $18.00 à $21.00, les com­
munes $16.00 & $18.00, celles de 
mauvaise qualité $12.00 à $16.00. 
Les bons taureaux valaient de

talytique. des réservoirs addition­
nels, des conduites d'eau et autres 
utilités. Le projet complet coûtera

gérant
de l'usine, a révélé que les amélio­
rations augmenteront la capacité 
de production de la raffinerie de 
Moose Jaw de 6 000 à 10,000 barils 
d'huile blute par jour, soit une 
augmentation quotidienne de 4,000 
barils.

II y a seulement quelques mois, 
la British American Oil. ouvrait of-«oo on à n/t i —................ iuoi, Aiueiu.-an uu. uuvjjui uifoc ™muns et ficiellement les portes-de sa raffi

les moyens $16.00 à $21.00. j nerie améliorée, à Montréal, et de-
(Les veaux qui, pour la plupart, ' puis lors, la compagnie a commen- 

n étaient que de qualité cemmune eé la construction d'une nouvelle

maximum les frais de production, établi.

a moyenne, s’écoulaient lentement 
au début, à des prix assez élèves. 
Quelques xeaux de lait de qualité 
bo’nne et choix rapportèrent de 
$29.00 à $31.00, les communs et les 
moyens $22.00 à $28.00. Quelques 
sots de veaux d’herbp et de veaux 
abreuvés se vendirent de $18 00 à 
$21.00.

A la suite d’une bonne demande, 
les agneaux s'écoulaient rapide­
ment à des prix forts. la majorité 
des lots rapportant $28.00, sans 
classement, d’autres $27.00. Les 
moutons variaient de $7.00 à $14.Ô0 
suivant la qualité.

Le prix des porcs n'avait pas été

ses
achats d huile brute de produc­
teurs indépendants canadiens.

Une fois la pipeline interprovin­
ciale eomplétée jusqu'à Regina, de 
même que la pipeline secondaire, 
abouchée à la pipeline principale 
desservant la raffinerie de Moose 
Jaw, l’huile brute traitée à la raf­
finerie de Moose Jaw sera trans­
portée par ces pipelines. La cons­
truction de ces tuyaux a été con-

Curb de Montréal

Le chiore peut améliorer grandement 
la qualité du tabac à cigarettes

Ottawa, 14 —- Bien qu’on n'ait quent d'élasticité, ont piètre appa-
Un siège au Curb est en de- jamais considéré le chlore comme rence et brûlent mal

mande au montant de $8,500

Hugh Malortic Mines 
Limited

bienfaisant ou nuisible sur cette ré 
coite selon la sorte du sol, l'espèce 
de tabac et les conditions climat! • 

Le Curb de Montréal a été avisé ques. 
pat Hugh Malartic Mines Limited L'influence du chlore se fait sen- 
que les actions de cette compagnie tir tout particulièrement dans la 
ont été retirées du marché hier, culture du tabac jaune, déclare M 

f¥e"à”VB-A"saritatchêwan Pipe à l'ouverture Elles seront conver- E T McEvoy de la division des Ta- 
Line Limited. ,les €n actions de New Hugh Ma bacs, a la Ferme Experimentale

lartic Mines Limited à raison de d'Ottawa Des essais ont démontré 
quatre actions de Hugh Malartic que l’application de petites quanti- 
pour chaque unité de New Hugh tés de chlore peuvent hausser le 
Malartic. j rendement et améliorer la qualité
---------------• »i ------------------------j du tabac à cigarettes. On a la preu-

Bpllp-Chihniinnmmi ve qu'une proportion de 2 pouroeue v,mpougamau rent de cet élémcnt auemenl<> |a
Mines Limited

indispensable à la croissance du Dans le cas des tabacs à cigare*, 
tabac, on est forcé d'admettre au des applications de fertilisants con- 
jourd’hui qu'il peut avoir un effet tenant de fortes doses de chlore ont

un effet désastreux sur la qualité. 
La quantité optimum de chlore 
dans le sol peut être obtenue plus 
facilement en substituant le sul­
fate de potasse au. muriate de po-

Line Limited 
Toute la production de la raffi­

nerie de Moose Jaw sera mise sur 
le marché en Saskatchewan et au 
Manitoba Les améliorations ap­
portées à la nouvelle raffinerie 
permettront à la compagnie de ré

tasse dans les mélanges d'engrais 
chimiques appliqués au tabac ou 
aux récoltes qui lep récèdent dans 
la rotation.

On ne trouve que peu de chlore 
à l'état naturel dans les sols à 
tabac. Ceux-ci étant généralement 
légers, le lavage de cet élément 
par les eaux de pluie est fréquent 
de sorte qu’il est recommandable 
d'en ajouter une faible dose aux

pondre aux demandes de ces pro- Limitpri ! valeur "dé"la récolte à~î'àcre ' On ! enKrs's chimiques ou naturels des-
vinces. Cela veut donc dire que les Mmes Limited " it ( Ue la préaence du chlore dans «nés particulièrement su tabac
provinces ries Prairies seront ap-> „ . . „ ... ,‘U‘L V / , L:,. 1 ; i j iauneprovisionnées de produits prove- Belle-Chibougaittaii Mmes Limi- le sol facilite 1 absorption du mas*------
nant de Thuile brute puisée au Ca- t«d annonce au Curb de Montréal nesium requis pour la croissance 
nada que Clair Agencv Limited a sous ' de la plante et semble permettre

t ' t crit et libéré 100,000 actions de!* utabac de supporter plus f&cile-
w excelle d’Edmonton seront i paPi,al à 25 cent.sl'unitéLes op- ; ^périodes de ^hereise.

Production do
bourre et fromage,

%

dans la province
Le Bureau provincial des statis­

tiques publie son rapport prélimi­
naire sur la production et l’entre­
posage de beurre de beurrerie et 
de fromage Cheddar dans la pro­
vince de Québec.

PRODUCTION
Baurr* do beurrerie % sur

lb. 1949
Août 1950 .............. 12,178 — 0.3

P Août 1949 .............. 12,209
• Juillet 1949 ........ 12,739a Janv.-août 1950 . . . 60.271 — 4.7

Janv.-août 1949 .. . 63.207
Jany.-aoùt 1948 ... 65,062

$ Fromage Cheddar % sur: j -.n - lb. 1949
Août 1950 .............. 3.268 —22.6
Août 1949 .............. 4.224
Juillet 1950 .......... 3,951

•«•V - Janv.-août 1950 .. 13,901 —12.1
I
1

Janv.-août 1949 ... 15,897
Janv.-août 1948 ... 10,549

ieerr* u* 
beurrerie

STOCKS
1950
soût

1b.

1950
sept.

1b.

1949
sept.

lb.

Exportation libre du pétrole et du 
charbon, suggérée par M. Bowditch

Banff, Alt*., 14 (C.P.) — H a 
été suggéré par Richard L. Bow­
ditch, de Boston, vice-président de 
la Chambre de Commerce des 
Etats-Unis, lors d’un discours adres­
sé aux délégués réunis à Banff, 
que la barrière tarifaire établie 
sur le pétrole et le charbon, entre 
le Canada et les Etats-Unis, soit 
levée.

M. Bowditch souhaite que I on 
permette d’expédier aux Etats- 
Unis l’huile de l'Alberta, sans au­
cune restriction. H en est ainsi 
pour le - charbon américain qui 
pourrait être envoyé au centre du 
Canada et le charbon de la Nou­
velle-Ecosse, en Nouvelle-Angleter­
re.

M. Bowditch suggère encore que 
les navires canadiens et améri-

Clté de Mont. 12,212 15,909 18,698 
Cité de Québ. 3,272 3,610 3,620
Fromage

Cheddar
Cité de Mont. 18,397 17,234 8,990 
Cité de Qué. 108 114 109

N. B, — Les chiffres sur l'en­
treposage total au 1er septembre 
1950, dans la province de Québec, 
seront publiés dans notre prochain 
rapport mensuel intitulé: “Pro­
duits laitiers", qui paraîtra vers la 
lin du présent mois.

La taxa de 30 % 
sur les chocolats 
est "discriminant*'

Toronto, 14 (C.P.). — Les fabri­
cants de bonbons et de produits 
chocolatés du Canada ont décla/é 
que la taxe de 30% imposée à 
leurs produits est “discriminant”.

Le président. M. R. J. McGillis, 
déclarei dans un télégramme 
adressé au ministre des Finances, 
l’honorable D. C. Abbott, que l’As­
sociation “est irritée de cette pré 
somption qui porte à croire que 
leurs produits sont de la catégorie 
des produits de luxe et qu’ils soient 
chargés de si lourdes taxes”.

Le télégramme sera envoyé aus­
si à tous les membres du Parle­
ment. L’Association déclare repré­
senter plus de 9D% de tous les fa­
bricants de bonbons et de produits 
chocolatés au Canada. L’Associa­
tion a demandé une entrevue au 
ministre des Finances, afin de lui 
exposer plus en détails leurs ré­
clamations.

cains aient la permission de dé­
charger leur cargaison dans le port 
où il sera le plus économique de le 
faire, indépendamment du pays, 
soit au Canada, soit aux Etats-Unis.

raffinerie à Edmonton, Alberta. 
M. Beringer a dit que le projet de 
Moose Jaw était une preuve de la 
confiance que la British American 
Oil a en l’avenir du Canada.

L’on s'attend à ce que les tra­
vaux de Moose Jaw seront terminés 
d’ici 15 à 18 nfcis. La raffinerie 
agrandie perm .Ira d'embaucher 
environ 50 nouveau employé». Ce­
la portera le personnel permanent 
à un total approximatif de 175. Au 
cours des travaux de construction, 
quelque 500 ouvriers seront mis à 
l’ouvrage. Des ouvriers de l’en­
droit seront employés dans la ma­
jeure partie des cas.

La raffinerie agrandie et amé­
liorée pourra hausser sa produc­
tion quotidienne de gazoline de 
115,000 gailons à 227.000 gallons, 
soit une quantité suffisante pour 
permettre à 3,400 voitures de voya­
ger de Regina à Vancouver. La 
quantité de gazoline, solvanjs et 
combustibles légers soutirés d’un 
baril d’huile brute sera de beau­
coup augmentée dans la nouvelle 
raffinerie.

Toute Thuile brute utilisée à la 
raffinerie de Moose Jaw sera de 
production canadienne. Cela per-

Jaw et celle d'Edmonton seront 
complétées, la capacité de produc­
tion de British American dans 
Touest canadien sera en excès de 
24,000 barils par jour.

Redwater Piccadilly 
Petroleum Ltd.

New Hugh Malortic 
Mines Limited

Le Curb de Montréal a inscrit 
à son tableau officiel, hier, à l'ou­
verture des séances, 4,000,000 d’ac­
tions, d’une valeur nominale de $1, 
de New Hugh Malartic Mines Li­
mited, Le symbole de ces nouveaux 
titres sera NHU.

Redwater Piccadilly Petroleum
lions en cours sont les suivantes: j ' Par contre, Il est reconnu que |
200,000 actions à 25 cents; 200.000 des quantités excessives de chlore 
à 35c.; 200,000 à 50c : 200,000 à peuvent réduire à la fois le rende Limited a notifié le Curb de Mont- 
65s.; 100.000 à 75c . et 150,000 à $1. ment et la qualité du tabac par la real que Stuyvesant North Limi- 
Il y a à date 1.868.750 actions en production d'une feuille épaisse et i led a souscrit sous engagement 
circulation et 1,133,250 dans le tré-; cassante. Une fois séchées, ces ; ferme 175,000 actions du Trésor 
sor 'feuilles deviennent minces, man-1 au prix de $100,000.

En très peu d'années, le Canada est 
devenu une grande nation industrielle

“Depuis des générations, le Ca-j milles carrés, en annexant Ter 
nada a la réputation d’être un re-Neuve. Nous avons augmenté 
pays infiniment riche en matières: d’autant nos ressources en char- 
premières de toutes sortes. Mais bon, pouvoirs électriques, miné- 
dans le siècle présent, notre pays raux et acres de terre cultivables, 
n’est plus seulement un vaste en- Puis M. Louis Blake Duff en

Aluminium Company 
of Canada

Aluminium Company of Canada 
annonce à la Bourse de Montréal 
qu'un groupe de 2,300 actions pri­
vilégiées, amortissables, à 4 p.c. 
cumulatif, ont été années, ce qui 
réduit à 546,069 le chiffre des ti­
tres actuellement en circulation.

Western Ashley Mènerais 
Limited

Le Curb de Montréal annonce 
qu’un délai de deux mois a été 
accordé à Western Ashley Mine­
rals Limited relativement, à ses 
options de capital.

trepôt, il est devenu une grande 
nation industrielle inondant le 
marché de ses produits.” Ainsi 
parlait M. Louis Blake Duff, de 
Welland, Ontario, à la 22e assem­
blée annuelle de la Silk and 
Rayon Institute of Canada. M. 
Duff, journaliste et écrivain, au­
teur de trois livres bien connus, 
était l’orateur invité. Il a pris la 
parole au York Room de Thôtel 
Windsor.

M. Duff a retracé les grandes 
lignes de l’histoire économique 
de notre pays depuis 1900. Il di­
sait être renversé pàr les immen­
ses progrès accomplis depuis. Le 
Canada comptait alors cinq mil­
lions d’habitants; aujourd’hui 
nous sommes quatorze millions. 
Nos exportations se chiffraient à 
$200,000,000 par année et mainte­
nant nous parions de billions. En 
1949, nous étions au troisième 
rang parmi les nations exporta­
trices du monde.

En 1900, six sur dix de nos gens 
vivaient à la campagne. Actuelle­
ment, trois sur dix seulement sont 
des fermiers.

Mais ce n'est pas tout; nous 
avons agrandi la superficie habi­
table de notre pays de 42,000

vient à parler de nos voisins du 
sud avec lesquels "nous vivûns en 
paix depuis beaucoup plus d'un 
siècle; ee qui fait l’admiration et 
Tenvie du monde entier."

“Mais, d’ajouter l’orateur, noüs 
n'entretenons pas que des rela­
tions amicales avec les Etats-Unis, 
notre économie est intimement 
liée à la leur. Nous avons avec 
eux une alliance militaire qui va 

! même jusqu’à l’unification des 
modèles d'armes. Un contrôle 
commun de la production peut 
être établi en temps de guerre. 
Et nous avons aussi des plans 
de défense commune.

M. Duff termine en rappelant 
que la rapide ascension du Ca­
nada place nôtre pays au rang 
des grandes nations du monde.

Dominion Stores Ltd.
On annonce à la Bourse de 

Montréal que le jeudi, 14 septem- ; 
bre 1950, dès l'ouverture, les an-! 
ciennes actions de Dominion Sto­
res Limited seront retirée* du ; 
marché et remplacées par les nou- j 
velles actions récemment fraction­
nées. Ces actions seront négociées 
et livrées régulièrement.

LE CAFE doit être frais pour 
donner sa pleine saveur. 
Quand vous décachetez la boite,

LE CAFÉ “SALADA”
est aussi frais qu’au moment 

de l’empaquetage.

mm
La reproduction de cette prière 

a été payée par Mme R., de Cal- 
gary, pour faveurs "extryordinai 
res” reçues de MARIE, REINE 
DES COEURS, dont le sanctuaire 
est situé à Saint-Théodore de 
Chertsey, comté de Montcalm, 
avec promesse de publier dans 
l'espérance qu’elle bénéficiera à 
d'autres.

PENSONS

COMPTABLES AGRÉÉS

BÉLANGER é DAHMÉ
Comptables Agréés

10 ouest, me St-Jecques
BE. 3475

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN b Ci*

Comptable* agréé*
Jacques RAYMOND, sa.

Ouy CHABOT, en.

Chartré, Samson* v 
Beauvais, Gauthier 

& Cie

132 St-Jacqua* 0. HA. S14I
Montréal 1, Qué.

FACT. OOKTHIER, aaaaeM * «•* particulier
OompUblee agréé*

Montréal, Qoéftac. Wnyn. Mnenak! LUCIEN VIAU
P.-A. GAGNON fir CIE

IM 0 tir ST. KUl CRAIG
TéL R Arbour MM
Comptable* agréé*•r Chartered Accountant»
R. GAONOl». CUL

IMMEUBLE DES TRAMWAYS

ASSOCIES
CHAS. DESROCHES, CJL 
FERNAND RHE/tULT CJL
159 0., rue Craig, MA. 1339

(BDDTCB DM TRAMWAYS)
•1 ' 1

Hurtubia* & Richard
Comptables egréés

CMrard HUBTOBISl. en. 
Uaurloa RICHARO. e*.
Oaorg«a R. MARTIN, en
Marcel BISSON, en.

MONTREAL

VIAU O ROB 1 N
• Comptablat agréée

LOCXEN-D. VTLAU. OA
R.-LIONEL ROBIN. CA 
JACQUm-R. CHAOOAOn- CA

44S7. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Crmptabia* agréé*

K. Lavallée. C.A. SL Bédard. Ç-A.
R. lyonnal». C JL R. MsaiUr. CJLL. Omcoo CA. J- Luniter. CA
F.-J. Baatlen. OA l--*- Talbot. CA 
T.-TL Drouin, CA. J.Dearaarali. CA

Paul Notaaux. CA.
fS aat. ru* Sr-Jacquaa, Montréal 
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La situation des 
textiles, au pays
OTTAWA, 14 — La valeur à la 

fabrique des prothrits mawsfactu- 
rés par les industries des textiles 
de coton au Canada en 1948 est de 
$240,218,000, soit une augmenta­
tion de 26 p.c. au regard de $191,-
282.000 Tannée précédente. Les 
établissements se chiffrent par 211 
durant Tannée avec 9,270 em­
ployés, contre 28,305 en 1947. Les 
salaires s’élèvent à $53,154,000 au 
regard de $41,630,000, gain de 28 
p. c. Les matières premières coû­
tent $142,868,000, soit 19 p.c. de 
plus qu’en 1B47 ($22,662.000). La 
valeur ajoutée par la fabrition s’é­
tablit à $93,423,000, contre $67,608,- 
000 un an plus tôt. C’est ee que 
constate l'Office fédéral de la sta­
tistique.

Tous les tissus fabriqués, Sauf 
ceux destinés à la fabrication des 
pneus, ont une valeur de $122,973,- 
000 en 1948. Le tissu de coton 
gris constitue le poste le plus im­
portant, soit une production de
161.485.000 verges d’une valeur de 
vente de $46,421,000. Les filés des­
tinés à la vente atteignent $36,- 
673,000, tandis que le fil a une

! valeur de $8,774,000. Les tissus à 
pneus produits ont une valeur de 
$17,801,000.

Le doton brut est la principale 
matière employée et en 1948, sa 
consommation s'élève à 184,836,- 
000 livres d'une valeur de $60,- 
768,000; les filés de toutes sortes 
qui sont utilisés coûtent $22,797,- 
000. Les tissps de toutes sortes 
coûtent $34,938,000 ; les teintures, 
décolorants et produits chimiques, 
etc., $4,143,000.

Les importations de coton et 
produits (exception faite des vête­
ments) diminuent en valeur de 
$173,384,000 en 1947 à $131,043,000 
en '1948. Les exportations sont re­
lativement faibles, s’élevant à 
$8,777,000 contre $8,985,000 en 
1947. i

%Que le Trè» Saint-Père, en e’efforçant de (eu» 
léger le misère humaine et de secourir les 
pays dana le malheur, compte >ur notre eha* 
rite pour continuer son oeuvre d'assieteneo.

; C1

j- Æ.ÿmmm
’ ' j I ii '

PRIERE EFFICACE A

Marie, Reine des Coeurs
O Mari*, R*in* d*s Ca*urs, avo­

cat* dat causa* <ftt**péré*t. Mira 
*1 pur*, ai compatissant*, Mira du 
Divin Amour at plain* d* lumlir* 
divin*, j* mets antre vos mains t! 
tendres, las faveurs qu* nous atten­
dons d* vous aujourd'hui. Regar­
dez nos misiras, nos coeurs, nos 
larmes, nos peinas intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous exau­
cer par las mérites de votre divin 
Fils, Jésus-Christ. Nous promettons, 
si nous sommas exaucés, da répan­
dra votre gloire *t d* Vous faire 
connaîtra sous la titra d* MARIE, 
REINE DES COEURS" *t Raina d* 
Tunivars entier. Exaucaz-nout prés 
d* votre autel, où tout los (ours 
vous donnez tant d* preuve* da 
votre puissance et amour pour la 
guérison do Tim* *t du corps.

Nous aspirons contra tout# espé­
rance : dafhandaz é Jésus natra 
guérison, notre pardon, #t notre 
persévérance final*.

O Maria, Rein* dat Coeurs, gué-1 
rissez-nous. Nous avons confianc* 
an vous. (3 fois).

Réciter cette prière 9 Jour» con­
sécutifs, se confesser et faire la 
sainte Communion.
Imprimatur; J.-C. CHAUMONT, 
rtA., v g.
Montréal. 9 mai 1938. .

PENSONS
Qu« pour alfégtr loi souffrances du Trè* 
Saint-Père et le seconder dans son travail 
charitable, noui devons contribuer largement 
à le cempegne faite en Sa faveur

PENSONS Ci-

Que notre dévotion envers fe Très Saînf-Pèr* 
nous oblige à l’aider dans sa mission sublime, 
à répondre à tes détirs par un* grand* t 
générosité. ___ nimi

DU 10 AU 17 SEPTEMBRE. ^Jh...

CONFERENCE CATHOLIQUE CANADIENNE

t T
r



DIX Montréal, joudi. LE DEVOIR ,4 Mptombro I5>>u

rrNos forces d’occupation semblent bien 
entraînées mais en nombre. . . . . . . . . . .

(Le général Clark)
Komarque du chef des armée* américaine* à l'occasion des grandes manoeu­

vras d’Allemagne — Erreurs techniques diverses de détail
Hrid»lb*rg. Allemagne, 14 (Reu- 

1er) — Sans même attendre la fin 
des manoeuvres Interalliées pré- 
•entement en cours en Allemagne 
«le l'onest, le général Mark Wayne 
('Isrke, commandant en chef de 
'otites les forces américaines de 
lerre, a proclamé à Heidel­
berg, que la garnison maintenue 
par les Etata-unis en ce paya eat 
décidément insuffisante” pour 

-es fonctions.
D'après lui. les manoeuvres qui 

mettent actuellement 100,000 hom­
mes aux prises dans une guerre si­
mulée montrent que les Alliés 
ont parfaitement prêt* au combat 
pais que ce sont les effectifs qui 
;ur manquent. Il a promis en con- 
équence de hâter l’arrivée de 
enforis américains en Europe.
Ces manoeuvres, connues sous

> nom d’"exercices Arc-en-ciel”, 
entrent aujourd'hui dans leur 4e 
tturnée. Les défenseurs occiden- 
aux sont supposés pour le mo­

ment avoir réussi i édifier une 
iisne de résistance contre l'enva­
hisseur venu de l est et qui lan 
ce cinq colonnes d’attaque devant 
lui. Cette ligne va de Francfort à 
Stuttgart, le long de la Main et du 
tlhin

Dans la critique des manneu-
> res, on a trouvé que les défen

• ura avaient pris une heure â éli-

lénédicfion de nouvelles 
maisons, à Chicoutimi
Chicoutimi, 4 (D. N C.) — En 

i vnl de l'an dernier, quelques lo- 
ataires. sous l'instigation de M. 

l atil Caron, se réunissaient afin 
fl'étndier les possibilités qu’il y 
vait de résoudre pour eux la 

■ rise du logement qui sévisaail à 
llleoutimi Après bien des pour­

parlers, des difficultés nogibreu- 
es, les efforts soutenus des soclé- 

'sii'es de cette nouvelle eoopéra- 
'ivé furent enfin couronnés de 
uccès, de sorte que l’on compte 
laintenant 3 maisons complétées,

« autres n’attendent que le travail 
o finition, et 8 dont la construc- 

: on débutera incessamment.
C’est pour fêter ce succès que 

"lus de 130 personnes se réunis- j 
«ienl dimanche, le 10 septembre, i 

Les maisons furent bénies par 
Igr Sylvio Kéroack, accompagné 
le M l'abbé ftoméo Simard, curé 
o Saint-Joachim 11 y eut de nom- 
reux discours prononcés par des 
ïivités de marque Entre autres 
it pris la parole MM Paul 
aron. président de la coopérative 
habitation du Sacré-Coeur, Eddy 
artin. promnirc tic la ville, W 
' Mathieu, de ia Société ries Arti- 
ans. et l’honorable Talbot, minis- ( 

,re de ia voirie.

Un médecin ...
(suite de la page six)

La défaite rapide de Thériault 
urprend encore quelques peraon- 
<cs. Un juré s'exprime là-dessua 
'e façon catégorique : “4e suis 

ablement heureux du résultat, 
'«rce qu’il fait la preuve que les 

, "rivains de la radio ne sont pas 
»a écrivains tout court... Il y a 

Rtmus et filon, en Europe ; nous 
n'avons pas besoin qu'on nous les 
opie cher nous."

M René Carneau est moins sa 
1 afait — un peu. Lui, il a voté à 

ois reprises pour le roman qu’il 
'référait, après quoi il s’esl absto 
ni ”Je ne pouvais tout de mémo 
'as votre contre!" — Et oes éner 
■.iques paroles font osciller une re- 
'elle, rebella mèche de cheveux...

Affinité de noms, entraide jour­
nalistique’’ Roger Duhamel en 

enl mordicus pour le roman de 
1 Hamel Oh joie le Crtiwdn et 

Montréal-Matin enfin réconciliés 
dans les bras de la littérature 1 
’ependant M. Duhamel, voyant 
on candidat Irrémédiablement 
' •rdu. s'est en fin de compte rai 

' è à la majorité favorable A M

Et vont les commentaires 
loi aussi Vers la porte de sortie. 
,e papotage a atteint le point de 
aturation. Et ce n’est pas de la 

’ittératurc . Nous reparlerons. 
) tête reposée, de ces fameux ro- 
i uns.

miner une invasion de parachutis­
tes à Karlsruhe et l’on trouve cet 
intervalle “beaucoup trop long”.

Un réseau théorique spécial de 
communications a été i.-tabli entre 
Francfort et Le Havre, en France, 
â l’occasion de cea manoeuvres 
Le commandant en chut américain 
en Europe, le général Thomas 
Handy, signale que ce réseau a 
connu des embarras parce qu’é- 
metteurs et récepteurs n’avaient 
pas suffisamment précisé leurs 
conventions à l’avance et utili­
saient des codes différents de 
transmission.

48,000 soldais français, anglais 
et américains participent à cet

exercice ; mais on doit leur ajou­
ter les organismes administratifs 
chargés de maintenir l’ordre par­
mi les populations civiles à l’arriè­
re des lignes simulées de combat. 
Le gouvernement allemand parti­
cipe lui aussi i ce jeu en émet­
tant des ordres imaginaires de ra­
tionnement et de couvre-feu.

La haute commission interalliée 
a recommandé d’éviter tout dom­
mage aux récoltes dans la région 
des manoeuvres. Les mouvements 
de troupes la nuit sont donc res­
treints au minimum, car les fer­
miers allemands ont déjà présenté 
plusieurs plaintes en dommages- 
intérêts.

Le Conseil de sécurité s'ajoume sur 
un 45e veto du délégué russe

Dtrnière scince lundi—Ouverture le lendemain 
de l’Assemblée des Nations Unies — Attente de 
le décision des Trois Grands — Une séance 

tumultueuse
la question.

On craint d’ailleurs que la Rus­
sie ne rende la séance de lundi 
inutile, car elle a promis de pré

l- llAy 1 sur„ Plan de pension de vieillesse qui 
' ,9 ‘ N 11 serait largement contributoire

Washington internera les communistes 
sans délai en cas de guerre ou révolte

M. Truman ratifiara-t-il cette mesure du 
Congrès, plus sévère que celle qu’il réclamait P 
— L’immigration chez nos voisins rendue moins 

facile
Washington, 14. A.F.) — Far 77 

voix contre 7, le sénat américain a 
adopté mardi un bill qui requiert 
l’enregistrement comme tels de 
tous les membres du parti commu­
niste aux Etats-Unis et qui pré­
voit leur Internement dans des 
camps de concentration en cas de 
guerre ou de révolution.

La clause d’internement est une 
addition nouvelle, demandée et 
obtenue sur vote oral par le lea­
der ministériel au Sénat, le démo­
crate Scott Lucas, de l’Illinois, 
après que la Chambre haute de 
nos voisins l’eut 3 fois repoussée 
sui vote régulier.

On peut se demander comment 
le président des Etats-Unis, M 
Harry Truman, accueillera ce vote 
puisqu’il a déjà repoussé la semai­
ne dernière un bib qui comportait 
la clause d’enregistrement mais 
non pas encore celle d’interne­
ment La Chambre des Représen­
tants, eHe, n’a adopté que ta 1ère 
clause

Un comité doit bientôt négocier

Pénurie de wagons 
à marchandises

Il ne se trouve pas asset* de 
wagons à marchandises sur les che­
mins de fer canadiens, au Canada, 
pour répondre à la demande près 
santé des expéditeurs. M S. F. 
Dingle, vice-président en charge du 
service de l’expl vtalion du Cana 
dieu National, a confirmé cct état 
de choses. Il a expliqué que c’était 
dù è l’amoncellement des marchan­
dises durant la récente discontinua 
tion du travail sur les chemins de 
fer et au grand nombre de wagons 
canadiens ulilisés sur les réseaux 
américains.

La production industrielle s’est 
continuée sur une grande échelle 
et il se trouve dans les entre­
pôts un volume considérable de 
marchandises qui se sont accumu­
lées durant la grève, a déclaré M. 
Dingle. Les chemins de fer font 
tout en leur pouvoir pour remé­
dier à la situation cl ils ont la 
coopération de l’Association of 
American Railroads, à Washington, 
qui a ordonné aux réseau améri­
cains de retourner au Canada les

: entre les deux Chambres un ac­
cord qui rendra les deux mesures 

! semblables. Il est dirigé par le sé­
nateur démocrate Patrick MacCar- 
ran, du Nevada, qui est l’auteur 
du premier bill, et dont le prési- 

i dent Truman trouvait les recom­
mandations exagérées et dange- 

; reuses.
M. Truman estime que la clause 

d’enregistrement n’aidera à démas­
quer aucun communiste mais les 
poussera seulement à dissimuler 
désormais leurs activité. Il y voit 
aussi une menace aux droits civils 

i des individus qui ne seraient pas 
eux-rnèmes communistes mais qui 
auraient été dupés par les parti­
sans de Moscou chez nos voisins 
et leur serviraient de paravent.

Par ailleurs, le nouveau bill se 
conforme à la plupart des deman­
des du président, il crée un bu­
reau de 3 memoros chargés de sta­
tuer quels individus haut placés 
ou quelles organisations sont corn 
munistes et rend l’immigration 
aux Etats Unis plus difficile aux 

i sujets étrangers présumés subver- 
i sifs.

Funérailles de 
M. André Guerrier
Récemment, aux Cédrea. A I tye d* 21 

an* 4 mot* wt décidé MîcidftnteU^- 
mftnt M André Cuerrier étudiant à l’é- 
colft Polytechnique et fils bien aimé 
de M. et Mme Adélard Guerrier (An­
toinette Lalonde).

U laisse dm* le deuil outre aon père 
et mere, M et Mme Adélard Guer­
rier, «ea frénor. M. l’abbé Robert Guer­
rier, MM. Jean-Paul, Benoit, Gérard et 
Pierre Guerrier; «es Aoeura Soeur Marie 
Antoinette de la Trinité de« Soeur* de 
Sainte-Anne, Mme Jaoque* André Bro­
deur (Théreae), MJl*s Cécile et Gmbrtel- 
le Guerrier, Mme Marcel I/Keureui 
(Germalue), Mlle# Marguerite et Moni­
que Guerrier; «a bMle eoeur: Mme J.-P. 
Guerrier.; m» beaux frère». MM. Jacque* 
André Brodeur et Maroel L'Heureux, 
m. grand-mère; Mme Veuve FabUsn 
Guerrier alriAt qu'un frand nombre 
d'autre* parent*.

Lea funérailles de M André Guerrier 
ont eu lieu récemment à VÜid ümard 
Précédé d’un landau de lleum, et ac~ 
•ompagné de aix porteur* honoraires: 
MM. OiUes Cousineau. Roger Bernier, 
lacqu** Chartrand, André Coipron, Jtc- 
H»es Gauthier et Hervé Laurier toux 
•onfrèrfcs de classe du défunt, le con- 
.ol funèbre «et parti des salons fun*- 
aircfi pour se rendre à l’église Saint-

L»ke Success, 14 (A.P.)—Après 
8 semaines de séances quotidien­
nes, le Conseil de sécurité des 
Nations Unies s’est provisoirement 
ajournée msrdi à lundi prochain, le 
18 du mois courant. Ce sera sa 
dernière réunion avant l’ouver­
ture, le lendemain, de l’Assem­
blée générale de Lake Success

On examinera alors le reproche 
que la Chine communiste fait aux 
Etata-Unis d’avoir commis un acte 
d’agression contre le territoire qui 
lui revient en promettant de pro­
téger Formose et ie régime natio­
naliste chinoia qui y est réfugié 
contre une attaque communiste.

A la séance de mardi, la Russie 
a enregistré son 45e veto depuis 
la création du Conseil. Elle s’est 
opposée à une motion américaine 
pour créer une commission indo­
suédoise qui enquêtera sur d’au­
tres plaintes des communistes chi­
nois, à l’effet que des avions amé­
ricains auraient bombardé un aéro­
port de Mandchourie.

La majorité s’est vengée de ce 
veto en bloquant une motion russe 
qui rejetait carrément sur les 
Etats-Unis la faute de cés attaques 
prétendues. Le délégué russe Ja­
cob Malik a été le seul à voter 
pour cette mesure.-

Le Conseil de sécurité a décidé 
de s’ajourner jusqu’à lundi parce 
qu’il ne servirait de rien dé dé­
battre le cas de Formose pendant 
que les Trois Grands sont pré­
sentement en consultation à New- 
York et qu’ils peuvent y prendre 
des décisions toutes nouvelles sur

senter à nouveau, en dépit de 
tout, sa demande qu’un observa­
teur de la Chine communiste soit 
autorisé à siéger au Conseil pen­
dant la discussion du cas chinois.

Un tel échec renverrait le soin 
d’une décision finale dans les af­
faires coréennes et chinoises à 
l’Assemblée générale où la Rus­
sie ne possède pas, cette fois, 
droit de veto.

La séance d’hier a été de nou­
veau l’une des plus violentes en­
core vues au Conseil. Malik y a 
provoqué un incident en traitant 
la commissiôn indo-suédoise d’en­
quête projetée d’espions au servi­
ce des Etats-Unis.

Ces paroles font contraste avec 
le soin que Moscou avait pris 
jusqu’ici à ne pas s'aliéner l’Inde. 
On attend avec intérêt la réation 
de la Nouvelle-Delhi.

Conseil d'orientation 
des handicapés

L’assemblée mensuelli réguliè­
re du Conseil d’Orientation des 

; Handicapés de Montréal aura lieu 
! le mardi, 19 septembre prochain, 
à 4.30 p.m., dans la salle des con­
férences du Service national de 
placement, 1625, rue St-Luc, 4èrae 
étage. Le Dr G.-E. Reed, du “Ver­
dun Protestant Hospital”, sera le 
conférencier à Foceesion de cette 
réunion.

Elle s'ouvriro è Québec, le 18
septembre
Ottawa, 14. — L’honorable Lio­

nel Chevrier, ministre des Trans­
ports, a fait savoir aujourd’hui que 
i’enquête formelle sur la perte à ' 
ie suite d'un incendie du navire1 
à vapeur “Québec”, le 14 août 
dernier, s'ouvrira au Palais de Jus­
tice de la ville de Québec le lundi 
18 septembre, à 10 heures du ma­
tin, et que. ainsi qu’il a déjà été 
annoncé, l’honorable jugé Fernand 
Choquette de la Cour supérieure 
de Québec présidera.

On annonce aussi que la capi­
taine Antoine Fournier, de Saint- 
Jaan-Port-Joli, et le capitaine J.- 
Charles-Aurèle Fraser, maître de 
port de Québec, ont été neenmés 
assesseurs nautiques et que Wil­
liam Percival de la Clarke Steam­
ship Company Limited, de Mont­
réal, a été nommée assesseur du 
génie.

Les avocats du ministère des 
Transports sont MM. Gérard La­
croix, c.r., et Maurice Kieffer, tous 
deux de Québec.

Le comité exécutif 
vote $3,000

Le Comité exécutif, sur la pro­
position de M. George Vernot, chef 
des estimateurs, a voté une som­
me de $3,000 afin de fournir tes 
renseignements demandés par les 
requérants à l’enquête sur la mo­
ralité.

H s’agit de dresser la nomen­
clature officielle des propriétaires 
et des locataires de quelque 400 
maisons, pour fins de preuve à 
l’enquête Caron. Cette importante 
compilation remontera à Pansée 
1941.

Banff. Alberta, 14 (C.P.)— ‘A U 
prochaine conférence fédérale-pro- 
vinciale. on discutera certainement 
des pensions de vieillesse”, a assu­
ré M. Jean Lesage, député de Mont- 
magny aux Communes et membre 
de la délégation canadienne aux 
Nations Unies. Il tenait la nou­
velle de l’honorable Martin, minis­
tre de ’i Santé, et la communi­
quait aux délégués de la Cham­
bré de commerce canadienne, ac­
tuellement réunis à Banff. Alberta.

A cette occasion, le Dr Robert 
M. Clark, de l’Université de la Co­
lombie canadienne, disait qu'il ne

Nous n'avons pas assez 

de recrues pour 

ces services
Un rédacteur de l’hebdomadaire 

Standard, de Shawinigan, M. Er­
nest Little, a soutenu, devant le 
Lions Club de Montréal qu’en cas 
d’une nouvelle guerre mondiale le 
Canada devrait employer le gros 
du total de ses hommes valides à 
la production d’armes ou lea verser 
dans les forces aériennes et na­
vales plutôt que dans les forces 
de terre.

M Little recommande la cons­
cription pour le service militaire; 
mais il estime que notre pays 
ne possède pas assez d’hommes

rur satisfaire à tous ses besoins 
la fois. Il croit que l’on a fait 
une erreur en versant le plus 
grand nombre der conscrits nans 

l’armée de terre durant la der­
nière guerre et qu’ils peuvent 
être plus utfies ailleurs.

lui semblait pas possible de rejeter 
complètement le système des pen­
sions de vieillesse des années pré­
cédentes. Il ajouta que, selon lui, 
l’introduction d’un système contri­
butoire qui ne prendrait pas en 
considération une inflation éven­
tuelle, souscrirait à une injustice 
envers ceux qui y contribuent.

“Le plus grand bien qu’un pey» 
démocratique pourrait accomplir 
pour le bien-être de ses citoyens, 
à travers les années, serait de faire 
tout en son possible pour stabili­
ser le niveau des prix”, disait M. 
Clark.

“Dans les récentes années, con­
tinue le Dr Clark, il y a eu une 
augmentation continuelle de de­
mandes de pension de vieillesse. Y 
a-t-il eu une augmentation corres­
pondante dans la volonté de payer 
pour ces pensions ? Si, dans les an­
nées oui viennent, la majorité de» 
gens désire ne plus contribuer, le 
gouvernement alors devra trouver 
l’argent pour payer, fl y a cepen­
dant une méthode pour éviter le 
danger de demande excessive de 
pensions; c’est de faire contribuer 
tout individu qui a des revenus, si 
minimes soient-ils, en .lèvent un 
impôt employé exclusivement à 
cette fin.”

‘Vieux à 40,50,60?'
-Pas Du Tout, Monsieur

gfrm*» wjM iwl Om wnsan i 
▼fewurs TO. ËmrM tou» r‘r 
0»r«. L™U«nl.!. WMIM WWS
JjwSSifchr ÆTÎTbommiorttau 
d «Ml,OOo,«A

gons dii „
tuelle. il se trouve aux Etats-Unis 
plus de 8,000 wagons à marchandi­
ses du Canadien National que du­
rant la période correspondante de 
l'an dernier ^

Bénédiction d'une école 
d'orts et métiers

Son Exe. Mgr Léger, archevêque 
de Montréal, fera, samedi après- 
midi, à S h., la bénédiction de la 
nouvelle école d’ans et métiers de 
Montréal, section ouest, dans le 
Quartier St-Hcnri. 11 sera assisté 
du curé de la paroisse St-Zotique 
de St-Henri, l'abbé Boileau.

De nombreuses personnalités po­
litiques ainsi que d’éminents re­
présentants des diver* degré* de 
notre enseignement assisteront à 
cette double cérémonie. Le minis­
tre du bien-être social et de la 
jeunesse, l’hon Paul Sauvé, et le 
député du comté de St-Henri à 
Québec, l’hon. H. Delisie. pren­
dront ta parole au cours de ta cé­
rémonie.

COOK ont vos billets

Kn t«tu <!« r*«l»- 
menu d* 1» Coir-
mlwlon a» oontrOM 
du ctuutr .*tr8.n*»r, 
rho». Cook * Bon. 
sont rtfclanta com­
ma agents spaciaux 
df est organisme, 
arac autorisation d» 
vendra du change 
et ranger M d ap- 
prouvar les psrmlt 
rts vorag»

RESERVATIONS SUR TOUTES LES LI­
GNES MARITIMES ET AERIENNES. AR­
RANGEMENTS ET ESTIMES COMPLETS 
OU COUT DE N’IMPORTE QUEL DE VOS 
VOYAGES. LES BUREAUX DE COOK 
SONT A VOTRE DISPOSITION DANS 60 
PAYS.

Voyages 4e varanca* sut Bermuda», aux 
V'tllie, et dans le» autres e,omtr*e» 4» la 
eone sterling Preperex votre voyage en
Kunope

CROIHISRE* IVMIVBR St R l * MEI'ITER- 
RAN»*, 54 ioura Depart 4e New-York le 
T février, •Oalorjord". Billet* a partit 4e 
*1.104.
AUTOUR DU NONDR, 111 jours départ de 
N -Y. le 6 Janvier "Caronla Billets A par­
tir de «.500.
CROISIRRCg AUX ANTUXtg sur I» nou. 
va; “Oslonord" partant d» Nsa-York Is 
l» Janvier. 1T Jours. Billet# sur demands.

THOS. COOK & SON
. a«n ovsisia») uttrr»

1241, rue Peal, téléphona: LAncoetar 2131 
CkéquM d« voyage» Cook — Sécurité , . . Commodité

r

lean de Math* où la Wivè# du cort» fut 
ait* par le R. Père Albert, O.S.S.T., 
•uré qui «u*Uta enauite au sanctuaire. 
L* service fut chanté par le Père L. 
Thsuvette, C S.V,, directeur dw Alèves 
au Collège Bourget de Rljaud, assisté 
de M. Maurice Bouchard P.S.fi comme 
diacre et du R, Père Marcel OS8.T. 
comme «ou*-diacre Xjml meseee furent 
dite» aux autel* latéraux par M. l'abbé 
Robert Guerrier, frfre du défunt et par 
le R P Marcel OHüHfet, 0.8 V. Au sanc­
tuaire on remaroualt le R P Elle 
CharwboLs. c.S.V. Provincial de la com­
munauté, le R. Père Germain C.S.8.T., 
le* R Pète» Gérard Morin. Viateur Mar­
tineau. Maurice Mouette et Paul Bour-

SK>n, C.S.V tous du Collège Bourget de 
igaud, le R Père Domlntaue. C.B.8.T, 
vicaire de la paroisse» Samt-Jean de 

Matha, et le R Père Paul Giroux, C.8.- 
V

La chorale sous la direction de M 
Marcel Dupont. Exécuta la me«e de 
Péroai avec prose de Gounod. Le R 
Père Antonio, O.S.8.T, touchait ror* 
gue.

A la fin du service MM Marcel Du­
pont et Œrn*et Michaud ont chanté le 
Crucifix de Faure. La quête fut faite 
par quatre rtee confrère* de classe du 
défunt

Dans la nef on remarquait: Marc-An­
dré et Nicole Guerrier. neveu et nièce 
du défunt. Mlle Jacqueline Michaud, 
la Rév. Soeur Solange Guerrier Soeur 
Ortse, ia R 8mur Marte Gertrude et la 
R. Soeur Marie Jacque» Emmanuel de* 
Soeur» de Sainte-Anne, les R. Soeur* 
Ferdinand Du Portugal et Samuel de 
la Providence de# Soeur* de la Provi­
dence. toute* cousine* du défunt, des 
délégations «pédales de* Rellgieuaee de 
Sainte-Anne, de» Sœurs Orise* et de* 
Religious*» de la Providence, un grou­
pe d élévea do 1 Bcnie Normale Esther 
Blond In de R igaud

En outre de* pemo.nnea déjà men­
tionnée* on remarquait aux funérail­
les le* oncle* et le* tante» du défunt: 
M et Mme Aldérlc Guerrier, M et 
Mme Antonio Guerrier, M üphèg* 
Guerrier, M et Mme Henri Léger. M. 
et Mme Henri Lalonde, M et Mme 
8amviol ProuU, M. et Mme Sylvain La- 
vmde. M et Mme Henri Lajonde. M 
et Mme Rodolphe Lalonde. M. Edouard 
Lalonde M et Mme Victor lalonde. 
M et Mme Jean Marie Laiond*. M 
Armand Lalonde, M et Mme EvarUte 
Guerrier, M et Mme Athanaae Plante 
et Milo Lucille lalonde Dan* raasls- 
t-anc* on remarquait également: le* 
eoartn* du défunt: MM Gaétan. Uonal 
et Olllf* Guerrier, Robert, Antonio. 
Joseph, Jean-Guy. Maurice. Robert. 
Claude et GUle* Lalonde. André La* 
trallle et H. Hébert.

On remarquait également: l hon J- 
H Dell*le. NPP, ministre d'Etat et 
•on secretaire M L. P Bertrand M I. 
Morin. conaeUler municipal, et MM 
Emewt Michaud. Bernard Michaud, GU­
le* Michaud, A Mlchavid. S Michaud, 
Marcel Dupont R Rennen Joseph Aubé. 
Jœaph Lacoate, aille* Beaucalre, Ro­
bert Rohlneon, Marcel Amyot, le pro* 
feæeur J. E Bolavert. le prof R, Lvt*. 
-oer, MM J.-L. De*ooteaux. P. Bonneau, 
M. Varln, P, Leclerc. J M oinüdeau. 
H Ouindon, Raoul Marlow. Alfred A»— 
•eltn. M, Duehosne, J. R Planée. T. P. 
Lyivf, J. R. »nlth. J B Rouamau, Paul 
E. Leward. Qaoar Mathieu. Victor Dai- 
gneault. J. Montpetlt. René Jam J. 
Ubccge L. A. Lagacé, R. Hamel. O. 
Roby. A. Berthlaume, R. Ame lin O 
Bernier. O. Ugault. G. Perra*. Armand 
Laroque, P S. Morin. P Labella, Ro­
land Vincent, t. Pa§é. Léonard Lalon­
de Eugène Peu vin. R. Carrterére, J. D. 
Hamel A. Bouchard. M Lachance. J. 
A. Larlvlére, F, Bérard. Raoul Rochon 
Maurice Herbe*. QUI**. Ouy at Marcel 

iChenette. C. J Cardinal. A. Force. D 
Riberdy. J. Chile i Colanralo, J P*- 
qnette. S Sabourln. R Monett*. Q. 
Morin, M léger, A Lévesque, E. La­
montagne. A Labarre. E Jetté, B 

i Trépan 1er. O Cardinal. O C. Pilon, 
i Robert Guérard. Yvon Valot* ainsi 
Iqu un grand nombre d'autre*.

Ouvert* de 9 h. 30 à 5 h. 30
SAMEDI COMPRIS
Ouverf* jusqu'à 0 h. 
la vendredi soir.

modèles exclusifs 
en feutre fourrure 
peur dames et jeunes filles

Présentation

MODES
Automne-Hiver

eu rtiéàtra Sf-Danis
demain, 

dernier jour

mahnee et en sorrée, aucun siège réservé

Mesdames,
Ce n est pas tout de voir 

notre PARADE DE MODES 

ou quelques modèles 

seulement peuvent être 

exposés. Venez voir les 

graveuses créations, 

toutes faites à la main, 

que nous avons en magasin.

Prix jusqu'à 25.00

DUPUIS — DtUXIEMK

Tot$ texm* FUr* m! «NRf»
W centra ortr*tiqua de la 
mode, H «envient qu*
DUPUIS vous présent 

«** modèle* exclusif», 

fait* à b main, at «as 
«opies françaises de* papufafxsa 1 
feutres fourrure, avec 

garniture* importées...

in vtNTt : 15,00

■ » >7 ■'74 j J "1 jwm* *

Ouverts Q 1^ 
jusqu'à ^
U vendredi soir

* ✓
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